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par Guy Bergeron

CHICOUTIMI — “Nous sommes
à UN âge qui ne ment plus, un âge
où on a beaucoup moins d'iltu-
sions: Voilà pourquoi notre monde
a besoin de notre témoignage, le
témoignage de la bonne nou-
velle.”

Voilà ce qu'a déclaré hier Mgr
Marius Paré, évêque de Chicou-
timi, qui célébrait, en même temps
\e cinq autres prêtres, 19 reli-

Al'Etape
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par Louis LaRochelle

QUEBEC (PC) — Le premier mi-
nistre du Québec, M. René Léves-
que, est sorti ‘passablement en
forme” et ‘remarquablement sa-
tisfait” de la réunion extraordi-
naire qu’il a eue au cours de la der-
ière fin de semaine avec ses mi-

 

  
 

BONDEE — La Cathédrale de Chicoutimi était bondée de monde,hier, au m
la plus grande manifestation religieuse de l’année du jubilée d’or de Mgr Marius Paré,
et d’une centaine d'autres personnes. La messe était concélébrée par 175 prêtres,

Célébration émouvante du
jubilé d'or de 175 personnes

gieuses et plus de 75 couples, ve-
nant de tousles coins de la région,
le jubilé d'or.

La Cathédrale de Chicoutimi
était bondée et la messe était
concélébrée par 175 prêtres du
diocèse. Pour plusieurs, il s'agis-
sait de la cérémonie religieuse la
plus impressionnante depuis le

sacre de son Excellence Mgr Roch
Pedneault, évéque-auxiliaire.
Mgr Paré a lancé un appelà tous

de porter la ‘bonne nouvelle”.

 
René Lévesque

nistres et quelques conseillers à
l'Etape, un chalet, propriété du
gouvernement situé dans le Parc

104000

“Notre société qui dispose de
bien des moyens ne peut suppri-
merl'isolement; le sentiment de ne

pas être utile. Une solution, le Sei-
gneur nous donne la mission spé-
ciale de porter toujours la ‘bonne
nouvelle”.

MgrParé a rappelé aux jubilaires
mariés, religieux ou prêtres, qu'ils
ontpris, il y a 50 ans, un engage-
ment avec le Seigneur, signalant
que tout était dans la parole de
Dieu et dansla fidélité à la suivre.

relance d'automne, tout de suite
après la fête du Travail, on va re-
faire ce genre de séances de vé-
rité”, a commenté le premier mi-
nistre, parlant du climat qui a pré-
valu au cours de cette “retraite
fermée’ qui devait d'abord se tenir
au Lac-a-I'Epaule.

Contrairement aux prédictions
faites par les observateurs de la

scene politique,le chef du gouver-
nement péquiste, aprés exacte-
ment six mois de pouvoir, n'a pas
annoncé de remaniement ministé-
riel.

I! a cependant indiqué que ‘’d’ici
la fin du printemps”, il y aurait
“quelques additions” à l'actuel
Conseil des ministres. Quant aux
rumeurs de remaniement, M. Lé-
vesque a dit qu'elles n'étaient pas
fondées mais qu'il n'est pas im-
possible que des mutations sur-
viennent avantla fin de l'année.

Pas de scission

Le premier ministre a déclaré
que ces deux jours de réunion lui
ont permis de constater la haute
qualité de son conseil pris colléc-
tivement et de s'assurer qu'il n'y a
pas de scission au sein de son ca-
binet.

Il a reconnu que ses ministres

ont eu à subir certains ajuste-

  
omentoù assistant l'évêque du diocèse. La chorale comptait plus de 150 personnes.D'ailleurs,

les éloges étaient nombreux quantà la qualité du chant.

Mgr Pedneault

Son Excellence Mgr Pedneault a

présenté les voeux à Mgr Paré et à
tous les autres jubilaires de toute
la communauté saguenéenne et
jeannoise.

Ila mentionné: ‘Cette fête est un
chant d'action de grâces au Sei-
gneur, une mise en lumière de la
richesse et de la diversité des voca-
tions dans le peuple de Dieu. Un’

Franc succes de la “retraite
fermée” des dirigeants du PQ

Le premier ministre a indiqué
queles participants à la réunion de
l'Etape ont convenu de raffermir
leurs présences auprès des ci-
toyens.

“Il ne s’agit pas de se conduire

comme des queues de veau, a-t-il
dit, mais d'être présents, ce que
nous n'avons peut-être pas fait
jusqu'à présent.”

M. Lévesque a aussi tenté de dé-
samorcer la crise qui sévirait au
sein de la Fonction publique. Là
aussi, a-t-il observé, il y a eu des
ajustements à faire, mais je dirais
que dans neufcas sur dix, il n'ya ni
méfiance ni déloyauté.

Le premier ministre à cet égard a
indiqué que son gouvernement
prendrait certaines décisions
quant à des vacances à combler et
des mutations à opérer.

Communications

Le premier ministre a aussi indi-
qué que son conseil a convenu de
raffermir son système de commu-
nications avec le citoyen notam-
ment en faisant mieux connaître et
comprendre certaines mesures
prises par son gouvernement,
commele projet de loi sur le finan-
cement des partis politiques, la
lutte au patronage et sur la politi-
que d'achat du gouvernement, po-
litique d'achat chez-nous, qu'il
voudrait bien voir imitée par tous

(Photo Réal Tremblay)

hommage à la fidélité et un mes-
sage d'espérance.”
En plus de donner ses voeux

personnels, l’évêque-auxiliaire a
transmis également les bons
voeux de celui qui, depuis près de

20 ans,vit dans l'ombre, l'archevê-
que D'Esbos, son Excellence Mgr
Georges Melançon, ancien évêque
de Chicoutimi.
Après la cérémonie religieuse,

les 900 personnes présentes ont
pris le repas au Petit-Séminai re.
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plus actif sur le plan législatif etil a
confirmé que des projets vien-
dront, outre le projet de loi sur le
référendum, sur les handicapés, la
protection de la jeunesseetles re-
lations de travail.

Promettant de dramatiser
l'achat chez-nous, M. Lévesque a
assuré que son gouvernementtra-
vaille d'arrache-pied à doter le

Québec d'une véritable politique
économique,a-t-il dit, qu'il n'a ja-
mais eue.”

M. Lévesque a lancé quelques
flèches à l'endroit de certains
hommespolitiques fédéraux aux-
quelsil reproche des déclarations
qui pourront nuire au Québec à
long terme.

“Ce sont des paniqués du statu
quo menacés qui, à long terme,
a-t-il dit, risquent de devenir mal-
faisants.”

Parlant des ententes fédérales-
provinciales à venir en certains
secteurs, M. Lévesque a déclaré:
‘On attend toujours des nouvel-

les d'un certain M. Lessard qui fait
des élections partielles pendant
que des citoyens attendent dans
plusieurs régions à qui cet argent
appartient. Je trouve qu'il est in-
concevable qu'on prenne autant
de temps pour des élections par-
tielles que pour régler des problè-
mes de centaines de millions de
doilars comme celles-là.  
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   Visite de

Trudeau
Si Pierre Trudeau cherchait dans
sa visite à Paris un engagement
formel de non-ingérence du

gouvernement français dansles
problèmes politiques du Ca-
nada, il a visiblementraté la ci-
ble.

 

En page À 9

Elections

en Israël
Force dominante de tous les
gourvernements qui se sont
succédés en Israël depuis sa
fondation en 1948, le Parti tra-
vailliste semble résigné à perdre
des voix aux élections antici-
pées de demain.

En page B 12

Harmonium

en ville
Les gens sont venus en foule cé-
lébrer!"Heptade' et Harmo-
nium au Centre Georges-Vézina,
en fin de semaine.

En page A 12
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Coupe Stanley
Les Canadiens ont mérité en fin
de semaine une autre coupe
Stanley sur la glace du Garden
de Boston. Guy Lafleur et Serge
Savard livrent leurs impressions
sur cette partie.

En page B-1

Championnes
Les Hirondelles de Jonquière
créent un précédent au Québec
en raflant le championnat cana-
dien junior de volley-ball & Ot-
tawa.

En page B-1

Egalité
Les Nordiques de Québec égali-
sent les chances dans la série
finale de l'AMH en raison d'une
victoire de 6 à 1 contre les Jets
de Winnipeg.

En page B-1
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MONTREAL (PC) — Prévisions émises par
Environnement Canada à 21h30 HAE, dimanche
pour lundi, avec un aperçu pour mardi.

Abitibi, Chibougamau: passages nuageux
avec possibilité d'averses ou orages, vents
modérés, maximum, près de 25. Aperçu pour
mardi: passages nuageux et possibilité d’aver-
ses.

Pontiac-Témiscamingue, Laurentides,
Haute-Mauricie: ensoleillé avec passages nua-
geux et chaud, maximum, près de 25. Aperçu
pour mardi: passages nuageux et possibilité
d'averses.

Outaouais, Montréal, Cantonsde l'Est: en-
soleillé et chaud, maximum, près de 24. Aperçu
pour mardi: ensoleillé et chaud, risque d’ora-
ges.

Lac-Saint-Jean, Baie-Comeau, Sept-lles:
ensoleillé, ennuagement suivi de quelques
averseset risque d’orages plus tard en journée,
maximum, près de 20, sauf près de 15 à Sept-
Iles. Aperçu pour mardi: ensoleillé et moins
chaud.

Québec, Trois-Rivières, Rimouski, Gaspé-
sie: ensoleillé, maximum près de 15, sauf près
de 20 sur Québecet Trois-Rivières. Aperçu pour
mardi: nuageux et possibilité d’averses ou ora-
ges.

  
 

DANS LE MONDE
 

 

TORONTO (PC) — Températures de la jour-
née de dimanche.

Min. Max.

Vancouver 6 13
Victoria 7 14
Edmonton 5 10
Calgary 5 6
Regina 15 28
Winnipeg 16 30
Windsor 7 23
London 2 22
Toronto 9 18
Kingston 3 14
Ottawa 5 21
Montréal 3 19
Québec 5 21
Fredericton 5 12
Saint-Jean, N.-B. 11 11
Moncton 3 8
Halifax 4 11
Charlottetown 2 —
Sydney 2 8
St-Jean, T.N. 2 11
Chicago 17 31
Detroit 7 25
Buffalo 2 21
Albany -1 22
Boston 7 18
New York 9 22
Washington 12 24
Pittsburgh 4 23
Cincinnati 13 28
Atlanta 12 29
Jacksonville 17 33
Tampa 17 30
Miami 18 27
Nouvelle-Orléans 14 29
Oklahoma City 14 29
St-Louis 17 32
Kansas City 20 31
Los Angeles 13 19
San Francisco 9 17
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Energie nucléaire

OTTAWA (PC) — Le cabinet Trudeau saura bientôtsi
oui ou non il se montre trop exigeant auprès de clients
actuels et potentiels du Canada pour les achats par
ceux-ci d’uranium canadien. Le Canada veut s'entourer
de garanties dans ses ventes d'uranium. Il veut notam-
ment avoir l'assurance que l'uranium sera utilisé à des
fins pacifiques.

Au récent sommet économique de Londres, on a dé-
cidé de procéder, au cours des deux prochains mois, à
une étude de la sécurité en matière d'utilisation de l’éner-
gie nucléaire.

Le premier ministre Trudeau a dit, dans des confé-

rences de presse à Londres et à Paris, que son gouver-
nement devra décider si oui ou non il permettra que des
ventes d'uranium canadien soientfaites à des pays euro-
péens pendant que l'étude sera en cours. Le Canada
négocie présentementla protection en matière nucléaire
avec trois pays européens qui veulent acheter de l’ura-
nium canadien. Ces pays veulent être autorisés à trans-
former en plutonium du combustible nucléaire qui a déjà
été utilisé dans des réacteurs nucléaires. Or, le plutonium

peut servir à la fabrication d’armes nucléaires. Mais les
pays européens soutiennent que ce n’est pas là leur in-
tention.

Le Canada etles Etats-Unis s'opposentà la transfor-
mation en plutonium du combustible nucléaire qui a été
utilisé.

Le Canada a suspendu le 1er janvier ses ventes
d'uranium à l'Allemagnefédérale, à la Grande-Bretagne,à
l'Italie et au Japon parce qu'il ne pouvait obtenir de ces
pays la sécurité qu'il exigeait d'eux en la matière.

La “Pasionaria”

MADRID (AP) — Le retour de la Pasionaria en Espa-
gne a causé une certaine géne méme pour le Parti
communiste, dontelle est la présidente, car la direction du
PCE lui ‘avait demandé de ne pas rentrer en Espagne
immédiatement’, a déclaré un responsable communiste,
qui a ajouté: ‘Mais elle l'a quand mèmefait.”

DolorèsIbarruri a été accueillie à l'aéroport de Madrid
par une petite délégation de jeunes communistes, maisil
n'y avait aucun des principaux responsables du parti, à
commencer par son secrétaire général Santiago Carrillo.

Celui-ci s'est néanmoins rendu à Madrid samedi pour
y rencontrer la doyenne du PCE. Au local du Parti
communiste, on précisait que l'absence de M. Carrilio à
l'aéroport avait été due à un malentendu sur la date du
retour de la Pasionaria.

Selon d'autres sources, le PCE aurait accepté à la
demande du gouvernement de retarder le retour de la
figure légendaire de la guerre civile dont la venue risquait
d’accentuer le mécontentement de certains cercles mili-
taires et politiques.

Meurtre d’un adolescent

MONTREAL (PC) — La police poursuivait hier son
enquête pour éclaircir les circonstances qui ont entouré
le meurtre samedi du garçon de 13 ans, dont le corps
mutilé a été retrouvé samedi dans la localité d’Ile-Perrot,
en banlieue de la métropole.

Porté disparu depuis |e 11 mai, Jean-Pierre Hébert, de
Sainte-Anne-de-Bellevue, a été battu et poignardé a neuf
reprises.

C’est un passant qui a trouvé le corps dans un boisé à
une trentaine de pieds du chemin.

Guay et le PQ

BURNABY, C.-B. (PC) — Richard Guay, député pé-
quiste de Taschereau à l'Assemblée nationale du Québec,
a déclaré, à un colloque de l'Université Simon Fraser, à
Burnaby, en Colombie britannique, que le ministère des
Affaires intergouvernementales du Québec met au point
actuellement des propositions qui diront ce que devrait
être ‘l'association entre un Québec souverain et un Ca-
nada souverain”. Il a précisé que ces propositions seront
soumises aux gouvernements provinciaux du Canada an-
glais et au gouvernementfédéral.

Il ajouté que, de l'avis du Parti québécois, le Canada
anglais ne sera pas absorbé parles Etats-Uniss’il y a une
sécession du Québec. Les Etats-Unis, a-t-il expliqué, do-
minent économiquementle Canada et n'ont pas besoin de
prendre officiellement possession du territoire canadien.
‘Nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire que le Qué-

bec fasse partie du Canada pour que le Canada existe”,
a-t-il déclaré.

Aveux de Lachapelle

QUEBEC (PC) — Le bandit notoire Jean Lachapelle,
d'origine montréalaise, a passé aux aveux vendredi dans
quatre dossiers, dont un vol à main armée de $150,000
perpétré au club de courses Jacques-Cartier, de Québec,
le 12 août 1974,

ll a aussi reconnu sa culpabilité à des accusations de
fraude, possession d’armes à feu et d'évasion.

Le récidiviste s’est évadé de la prison de Carleton,
Ontario, le 5 juin 1975,où Il purgeaitune peine de huit ans
pour vois à main armée.

Le juge Jean Dutil, de la Cour des sessions de la paix
de Québec, prononcera sa sentence jeudi.

OVNI

BARCELONNETTE(AP) — Plusieurs personnes dont
la bonne foi ne peut être mise en doute affirment avoir
aperçu dernièrement vers 22h06, au-dessus du col d'AI-
los, des formes lumineuses dontil n'a pas été possible de
déterminer la source exacte.

Le phénomène a persisté pendant une dizaine de
minutes, projetant une clarté commecelle de puissants
phares, puis les mystérieuses formes prirent de la hauteur.

Un témoin a pu, à l'aide de jumelles, remarquer que
les formes émettaient égalementdes lueurs clignotantes
tantôt bleues tantôt rouges.

Ces phénomènes ont été signalés à la gendarmerie
qui cherche à recueillir le maximum de renseignements à
leur sujet.

Satellites artificiels

COLORADO SPRINGS (AP) — Le lancement ces
Jours derniers d’un nouveau satellite de communications
américain a porté 10,000 le nombre des objets fabriqués
par l'homme qui ont été envoyés dans l’espace.

Selon le commandement de la Défense aérienne
nord-américaine, NORAD,quitient une comptabilité pré-
clse dans ce domaine, 4,289 de ces objets gravitent tou-
Jours dans le cosmos,tandis que 5,711 ont été récupérés,
ont brûlé à leur retour dans l'atmosphère terrestre, se
sont posés ou se sont écrasés sur la lune ou d'autres
planètes.

Le premier engin figurant dans cette ‘comptabilité
spatiale’ est le satellite soviétique ‘Spoutnik 1’, lancé en
octobre 1957. Le 10,000ème est le satellite de communi-
cations américain ‘Triple 7” mis en orbite cette semaine
depuis Cap Canaveral.

RATHI

ELECTIONS — Le chef du parti progressiste-
conservateur, Joe Clark, à gauche, a serré hier la main
d’électeurs et électrices de Langelier, une des six cir-
conscriptions où se tiendront des élections partielles la

 

Membres du Barreau

Détérioration de la situation
depuis le 15 novembre dernier
par Robert Lefebvre

QUEBEC (PC) — Le
bâtonnier du Québec,
Me André Brossard, a
accusé hier le ministre
Lise Payette de faire de
la démagogie sur le dos
des avocats dans le
présent débat sur
I'assurance-automobile.

S’adressant aux mem-
bres du Barreau ca-
nadien, section du Qué-
bec, et du Barreau
du Québec, réunis en
congrès à Québec, Me
Brossard a souligné que

le ministre des Con-
sommations, Coopé-
ratives et Institutions
financières préférait at-
taquer le Barreau et les
avocats plutôt que de
répondre aux objections
soulevées par la profes-
sion contre le régime
d'assurance-automobile
qu'elle propose.

“Nous exigeons
qu'elle dise la vérité à la
population sur les effets,
pour tous, du régime
qu'elle propose’, a
lancé le bâtonnier sor-
tant, après avoir affirmé
que Mme Payette avait
transformé ses tournées
de consultation en tour-
nées de propagande et
d'information unilaté-
rale.

Sourde oreiile

Me Brossard a parail-
leurs reproché au nou-
veau gouvernement de
faire la sourde oreille
aux recommandations
venant tant de l'ancien
régime que des corpsin-
termédiaires qui lui sont
étrangers.
“Aucun des moyens

traditionnels d'infiu-
ence, que ce soit la

Avocats

pression politique, les
commentaires indépen-
dants des éditorialistes,
les opinions de tiers ob-
jectifs, ne paraît le faire
bouger’, a déclaré Me
Brossard dans son dis-
cours d'adieu.

Il a cependantfait ex-
ception pour le ministre
de la Justice, Me Marc-
André Bédard, qui lui,
semble avoir des “oreil-
les réceptions”.

Faisant plus loin allu-
sion au ministre Payette,
le bâtonnier a ajouté:
“Lorsqu'un ministre se
permet de souhaiter pu-
bliquement la suppres-
sion du Parlement, ins-
trument ultime de la dé-
mocratie, pour adminis-
trer plus efficacement et
plus rapidement la pro-
vince, on n’a pas à être
surpris qu'un simple or-
ganisme commele Bar-
reau ne puisse obtenir
une oreille sympathi-
que.”

Profession menacée

Dans la deuxième par-
tie de son discours, Me
Brossard s'est penché
sur les multiples pro-
blèmes qui remettent en
cause,selon lui, le rôle et
l'existence même de
l'avocat.

ll a reconnu que bon

nombre de ces problè-
mes existait bien
avant l'arrivée au pou-
voir du Parti québécois,
mais que la situation
s'est détériorée considé-
rablement depuis le 15
novembre dernier, parti-
culièrement en regard
des dossiers de l’as-
surance-automobile et
la loi des petites créan-
ces et de celle de l'aide
juridique.

Un besoin urgent de

redorer son blason
QUEBEC(PC) — Le Bar-

reau aurait intérêt à conci-
lier les intéréts de ses
membres avec les droits de
la collectivité, selon le pré-
sident de l'Office des pro-
fessions du Québec, Me
René Dussault.

‘Les avocats auraient
une meilleure crédibilité si,

au lieu de s'opposer à la
création de la cour despeti-
tes créances ou del'instau-
ration du divorce par
consentement mutuel, ils
avaient reconnu ce droit
qu'a le public de renoncerà
l'assistance d'un avocat en
échange d'autres avanta-
ges’, a déclaré Me Dus-
sault, alors qu'il s'adressait
dernièrement aux mem-
bres du Barreau canadien,
section de Québec, et du
Barreau de Québec, réunis
en congrès conjoint à Qué-
bec.

ll a suggéré aux avocats

de se donner une structure
syndicale pour la défense
de leurs intérêts économi-
ques de façon à décharger
le Barreau de cette respon-

sabilité afin qu’il puisse ,
jouer vraiment son rôle de
gardien de la qualité pro-
fessionnelle de ses mem-
bres. Après avoir essuyé les
critiques de Me Dussault,
les avocats se sont fait
apostropher par le juge
Robert Chiche, reconnu
pour son franc-parler.

ll a brossé ainsile tableau

de la profession juridique:

“Coupée de la population,
isolée dans des bureaux
aux tapis épais et aux ta-
bleaux chers, mais pas
beaux.”
“Les gens vous voient

avec un signe de piastre
dans la face’, leur a-t-il
lancé, en les invitant à mo-
difier leurs images d'ex-
ploiteurs de la société.

 
semaine prochaine. Mme Maurice Hamel, l'épouse du

candidat progressiste-conservateur de Langelier, ac-
compagnait Joe Clark dans sa tournée.

6 mois: $35.00 1 an: $65.00

Autres régions au Canada:
| 6 mois:$45.00, 1 an: $80.00

Pays étrangers:

6 mois: $65.00" 1 an: $125.00

Il a rappelé la satura-
tion qui existe dans les
champsclassiques de la
demande en services ju-
ridiques et la surproduc-
tion d'avocats, qui s'ac-
compagne de l'envahis-
sement graduel, par
d'autres professionnels,
des champs de pratique
jusqu'à récemment ré-
servés aux avocats.

Nouveaux débouchés

L'effet cumulatif de
ces problèmes pourrait
conduire à la disparition
de la pratique privée,
mais il est d'avis que le

TARIF
D'ABONNEMENT

Par porteur au
Saguenay-Lac-St-Jean

$1.10 par semaine
Prix dans les depots:

$0.25 la copie

PAR LA POSTE:
Sag.-Lac-St-Jean-Côte-Nord.

 

Autorisé comme envoi postal de

deuxième classe, ministère des Pos-
tes et port payé en numéraire

Dépôtlégal: Bibliotheque Nationale
du Québec.   

Barreau saura poursui-
vre la lutte pour conser-
ver toute l'autonomie et
la liberté de l'avocat.
Selon lui, c’est le ci-

toyen qui serait le plus
susceptible de souffrir
de la disparition de la
pratique privée.

“C’est dans cette op-
tique que le Barreau a
lutté et luttera encore
contre la socialisation
de la profession et
contre toutes les causes
qui pourraient mener à
une telle socialisation’,
a-t-il dit.

 

  

 

Plus qu’une
croisière A
une carrière! “#3

Les Forces armées
canadiennes te
permettent de
voyager, c'est vrai.
Mais ellest'offrent
surtout la possibi-
lité de faire une
carrière dans un
métier intéressant.
Bonsalaire, excel-
lentes conditions de
travail, sécurité d'emploi et
de l'action tant que tu en
veux.

Informe-toi à un de nos
centres de recrutement ou
bien à un centre de main-
d'oeuvre du Canada.

, LES FORCES
ARMEES SI LAVE
CANADIENNES TINTERESSE
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JEUNES CHAMBRES — Quelques membres du bureau de direction de la Régionale des Jeunes Chambres.

ce x Ann ou —

    

Difficultés de recrutement
chez les Jeunes Chambres

par Denise Pelletier

ST-FULGENCE — Les
Jeunes Chambres ont de la
difficulté à recruter de nou-
veaux membres, surtout en
milieu urbain. La section
locale de Chicoutimi, no-

tamment, fait preuve d'une
faiblesse peu commune.

Selon M. Jean-Roger
Brodeur, président sortant
de la Régionale des Jeunes
Chambres, qui tenait son
29ème congrès annuel en
fin de semaine à St-

Fulgence, ces difficultés
pourraient être reliées à
une structure qui devient
de plus en plus lourde et
qui petd peu à peu de son
efficacité au niveau de
l'animation locale.

Faisant état de ces

considérations dans son
rapport annuel, M. Brodeur

y soutient d'autre part qu'il
y aurait peut-être lieu de
créer deux Régionales au
Saguenay, soit l'une dans
le Haut-Saguenay,et l'autre
dans le Bas-Saguenay, ce
qui permettrait, selon lui,
de rapprocher la direction
de la base en créant une
animation régionale plus
localisée et de créer une
émulation bénéfique entre
les deux groupes.

Toujours dans son rap-
port, M. Brodeur soutient

que le mouvement Jeunes
Chambres fait parfois fi-
gure de ‘‘vieille patente”et
qu'il faudrait en rajeunir la
présentation tout en

augmentant l'age moyen
de ses membres.|| souligne
qu'il faut ‘avoir un produit
moderne à vendre et non
plus desvieilles formules et
vieux programmes tout
fardés et raccommodés”.

Ainsi, ie président sortant
s'est montré conscient des

 
PARTICIPANTS — Unepartie des participants au colloque des Jeunes

à Saint-Fulgence.

faiblesses du mouvement
et n'a pas hésité à se mon-
trer critique à maints
égards.

Nouvelle présidente

Tenant compte de ces

 

vailler dans le sens d'un re-
tour à la base, d'un rappro-
chement entre les mem-

bres et les locales, et d'une
présence active des mem-
bres dans le milieu.

Elle désire augmenter le
nombre des membres,et, si

Jean-Roger Brodeur

propos, la nouvelle prési-

dente de la Régionale, Mlie
Ginette Desmeules, les a
confirmés en mentionnant

que, sur neuf postes va-
cants à l'exécutif, cinq seu-
lement ont pu être
comblés, les autres restant
libres, faute de candidats.

Par ailleurs, Mlle Des-

meules a l'intention de tra-

possible, fonder une ou
deux locales, notamment

dans le Bas-Saguenay, au
cours de son mandat.

Quantà la création de deux
Régionales au Saguenay
au lieu d'une,il faudra y al-
ler très doucement, selon
Mlle Desmeule, étant
donné justement le man-

Chambres qui avait lieu en fin de semaine

que d'intérêt de certaines
catégories de jeunes pour
le mouvement.

Prises de position

L'assemblée générale a
appuyé une proposition de
la Jeune Chambre de St-

Fulgence en vue de re-
commanderla voie d'accès
numéro 1, soit celle qui

passe par le municipalité
de St-Fulgence, (considé-
rée commela plus rapide et

la moins coûteuse), comme
chemin devant être amé-
nagé de façon convenable
et le plus rapidement pos-
sible pour permettre un ac-

cès facile au Mont-Valin.
Cette recommandation
s'adresse à la Société

d'aménagement du Mont-
Valin. En outre, le mouve-
ment appuie cette dernière
dans ses demandes au
gouvernement en vue d'ob-
tenir les sommes nécessai-
res à l'aménagement du

site mème du Mont-Valin.

Abitibi-Price

La Régionale des Jeunes
Chambres, en plus d’ap-
puyer le ministre de la Jus-
tice, M. Marc-André Bé-
dard, dans son intention de
convoquer une commis-
sion parlementaire sur la
transaction Abitibi-Price,

- demande que le gouver-
nement obtienne de cette
compagnie qu'elle dépose
publiquement ses projets
futurs à court, moyen et
long terme pour la région
du Saguenay-Lac-Saint-
Jean. De plus, on souhaite
que la commission parle-
mentaire vienne siéger à
Jonquière, et que les orga-
nismes et corps publics
soient invités à se faire en-
tendre sur le sujet.

   oS
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| Le Carnaval-Souvenir reçoit
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un prix de mérite a Edmonton
par Gilles Paradis

EDMONTON (De notre

envoyé spécial) — La ville
de Chicoutimi a mérité, hier
soir, au banquet d'ouver-
ture de l'Association de
l'Industrie touristique du

Canada, un prix de mérite
dans la catégorie saison-
nière ou reliée à une mani-
festation pour les régions,

de 100,000 résidents et

plus, pour son attraction
annuelle, le Carnaval-
Souvenir de Chicoutimi.

Une plaque attestant cet
honneur important a été
remise à la vice-présidente
de la Corporation du
Carnaval-Souvenir, Mme
Laurence Duval, par

l'épouse du maire d'Ed-

monton, Mme D.-J. Cava-
naugh.
Une délégation du

Carnaval-Souvenir de Chi-
coutimi portant le costume
d'époque a assisté à la re-
mise de la plaque commé-
morative, lors d'un banquet
réunissant 300 congressis-
tes du Canada et des
Etats-Unis. La délégation
de Chicoutimi fut acclamée

par les délégués au
congrès, dans la capitale

de l'Alberta.
En fait, c'est l'Office du

tourisme et de congrès de
Kitchener qui a mérité le
prix pour les villes de
100,000 âmes et plus, mais

l'Association de l’industrie
touristique du Canada a
décidé d'ajouter un prix de
mérite, devantla qualité du

contenu du programme du

Carnaval-Souvenir de Chi-
coutimi.

Le permanent de I'Asso-

ciation de l'Industrie touris-
tique du Canada, M. Denis
Barry, a révélé que le
Carnaval-Souvenir de Chi-
coutimi s'était qualifié dans
les deux finalistes avec Kit-

chener, mais que la diffé-
rence dans les points était
si faible, on avait décidé
d'ajouter le prix de mérite.

‘C'est plus qu'une deu-
xièmeplace’, a-t-ilindiqué.

Le prix de mérite rem-

porté par le Carnaval-
Souvenir de Chicoutimi

place l'attraction touristi-

que de Chicoutimi sur le
mêmepied que ie Carnaval

de Québec, a ajouté M.
Barry. ;
Rappelons que Québec

et Chicoutimi dans le
passé, ont gagnéle premier
prix, et que ce deuxième
honneur pour Chicoutimi

donne une place de choix
au Carnaval-Souvenir,
parmiles attractions touris-
tiques canadiennes.
Une seule autre attrac-

tion touristique du Québec
a mérité un prix à ce
congrès,le festival Western
de St-Tite, qui a mérité le
premier prix, pour les villes

de 100,000 ames et moins.

Le conseiller municipal
Emile Corneau représente
la ville de Chicoutimi de
même que le commissaire

industriel de Chicoutimi, M.

Gaston Maziade.

 

par Laurent Tremblay

CHICOUTIMI — “Vo-
tre organisation est le re-
flet de la vitalité et du
dynamisme indéniable
de la population de Mis-
tassini”” a déclaré M. Vi-
tal Bouchard, écono-
miste et secrétaire parti-
culier adjoint du minis-
tre de l'Agriculture.

L'invité d'honneur à
ce bal annuel de la Cor-
poration du festival du

bleuet a fait remarquer
que la manifestation qui

se tenait chaque année
et rapporte encore des
revenus monétaires es-
sentiels pour un grand
nombre de familles de la
région et d'autre part
permet de sensibiliser la
population à l'achat de
produits locaux.

M. Bouchard a fait ob-
server que bien des

consommateurs québé-
cois optaient pour des
produits de l'extérieur

du Québec alors que
‘l'on avait l'équivalent en
prix et en qualité.

Natif de Mistassini et
ayant organisé le pre-
mier congrès en 1973,
M. Bouchard a dit que le
bleuet faisait partie des
produits auquelil fallait
attacher une grande im-
portance dans sa pro-
motion et devait annon-
cer que le ministre Jean
Garon ministre de
l'Agriculture visiterait la
région très prochaine-
ment.

M. Gérard Prémont

Leprésident de la
 

Corporation du Festival
du Bleuet a déclaré pour
sa part que son équipe

voulait ramenercette ac-
tivité touristique à des
proportions régionales.
“Tout en étant extrê-
mementfiers que notre

Festival jouisse depuis
toujours d'une réputa-
tion provinciale, a dé-
claré M. Gérard Pré-
“mont, nous sommes tou-
tefois conscients de
l'impérieuse tâche de
redonner à César ce qui
lui appartient en permet-

tant à la population du

_
PERSONNALITES — On reconnait de gauche a droite: M. C.-A. Gauthier,
député fédéral, M. Vital Bouchard, économiste et secrétaire particulier adjoint du
ministre de l'Agriculture, M. Gérard Prémont, président de la Corporation du
Festival du Bleuet.

Une manifestation qui fait
connaître le produit régional

secteur de Mistassini de
participer davantage à
son Festival.”

A cet effet, le prési-

dent a signalé que l'on
misera particulièrement
sur l'aspect folklorique
alors que les personnes
âgées et les jeunes ne
seront pas négligés, du-
rant cette semaine du 7

au 14 août prochain.

M. Prémont a toute-

fois précisé que la Cor-
poration n’était pas une

agence de développe-
ment du fruit sauvage

 

mais bien uh promoteur
de l'industrie bleuetière
au Saguenay-Lac-
Saint-Jean et qu'il se
tiendra un autre

Congrès des cueilleurs
en collaboration avec la
Chambre de Commerce
du secteur de Dolbeau. It
en a profité pour rendre

hommage particulier à
la Chambre de Com-

merce pour son initiative
de l'an dernier notam-
ment MM. Jules Grenier
et Claude Gagné pour
l'organisation du con-
grès 1976.

 

 
Accident mortel, incendie et
vols ont marque le week-end

par Guy Bergeron

VILLE DE LA BAIE —
La fin de semaine aura a
nouveau été meutrière
au Saguenay, puisque
pour la deuxième fois,
en l'espace de deux
mois, le secteur de La
Baie a été le théâtre d'un
accident mortel de la
route.

La victime est M. Jac-
ques Boies, 20 ans, du
566, rue Claveau, à
Saint-Félix-d'Otis. La
jeune victime, au volant
de son véhicule, aurait
perdu le contrôle et, par
la suite, le véhicule au-
rait fait plusieurs ton-
neaux pour aller ensuite
s'immobiliser sur le bord

de la rivière qui traverse
le rang Saint-Joseph
dans le secteur de Ba-
gotville.

A Chicoutimi

Par ailleurs, toujours
samedi matin, M. Guy
Gravel, age de 51 ans, de
la rue Alexis-Simard, a
Grande-Baie, est mort
d’une crise cardiaque.

M. Gravel a été trouvé
ddns une chambre a
l'hôtel de la Picardie.

Incendie

Le policier-pompier
Jos Gagné, qui avait été
atteint d’une balle à
l’abdomen, fors d'un vol

Reprise du service
d’ambulance a Arvida
JONQUIERE — Les pom-

piers du secteur Arvida
continueront, à compter

d'aujourd'hui, à donner le
service d'ambulance pour
les résidents d'Arvida.

En effet, il y a quelques
semaines, le service Nault
et Caron devait prendre la
suppléance.

Toutefois, il semble bien

que pour le moment, la
maison Nault et Caron qui
donne le service dans les

secteurs de Jonquiére et de
Kénogami, ne pouvait le
donner adéquatement pour

le secteur Arvida, si bien
qu'hier, le maire Francis
Dufour, ordonnait que
l'ambulance soit remise en
fonction.
Selon les informations

obtenues,il s'agirait d'une
mesure temporaire puis-
qu'un manque de person-
nel qualifié aurait empêché
la maison Nault et Ciron de
donner le service adéquat.

 

fractures

commisil y a trois ans, à
la bijouterie Paul Gau-
thier, de la rue Racine, à
Chicoutimi, a de nou-
veau été victime à son
travail, samedi lorsqu'en
combattant un incendie
de forêt, il a tombé en
bas d'un ravin.

L'agent Gagné a subi
de graves blessures et

lorsqu'il a
tombé dans un cratère,
ayant été pris dans la
fumée.

Il repose dans un état

satisfaisant à l'hôpital de
Chicoutimi.

Vol de chalets

Dans le secteur de

Ville de La Baie, les vols
de chalets sont nom-
breux.

En effet, une di-

zaine de plaintes étaient
rapportées hier par des
propriétaires demeurant
surle bord du Saguenay.

 

$0.60 et $0.70 I'heure.

res au coût de la vie. NG

Notre-Dame-du-Rosaire

Réouverture de la
scierie ce matin

par Guy Bergeron

NOTRE-DAME-DU-ROSAIRE — La Scierie de
Notre-Dame-du-Rosaire, propriété de Gillies Brothers
sera réouverte a compter de ce matin.

Un contrat de travail a été signé au cours de la
fin de semaine pour une durée de deux ans.

. Les 41 employés qui étaient sous le coup d'un
arrét de travail, depuis environ trois semaines, ont
obtenu des augmentations de salaire variant entre

Egalement, ils ont obtenu l'indexation des salai-

Enfin, disons que le contrat de travail était ter-
miné depuis le premier juillet 1976.

Cependant,si la Scierie Gillies Brothers est réou-
verte, les deux parties chez Audehou n'ont pu en venir
à une entente sur le protocole de retour au travail à  
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De nouveauxennuis guettent les automobilistes
Tout porte à croire que les pronos-

tics optimistes des manufacturiers
d'automobiles se réaliseront. C’est
ainsi que les ventes totales surpasse-
ront pourla première fois un million de
voitures neuves sur le marché cana-
dien, en 1977.

Depuis le 1er octobre 1976, date
marquant le début officiel des ventes
d'autos neuves, édition 1977, jusqu'au
31 mars dernier, soit la moitié de I'an-
née de fabrication, environ 474,000
nouvelles voitures ont été mises sur le
marché au Canada. Ce volume de ven-
tes est particulierement considérable,
en sachant que la grève chez Ford-
Canada a eu lieu au cours de cette pé-
riode, et que l'hiver est souvent une
saison creuse pour les concessionnai-
res.

Selon Douglas Mepham,de l'heb-
domadaire Financial Post, ce sont des
modèles de la ligne Chevrolet qui sont
incontestablement les plus populaires
au Canada. Depuis le dévoilement des
modèles '77,en effet, 28,600 autos Ca-
price et Impala ont été vendues d'un
océan à l'autre ce qui représente une
augmentation de 10 pour cent, par
rapport au semestre correspondant en
1976. En deuxième position, on re-
trouve la Plymouth Volare de la
compagnie Chrysler. Au cours des six
premiers mois de l'année des manufac-
turiers, 21,900 Volare, une voiture de
classe compacte, furent achetées par
des Canadiens, ce qui constitue une
impressionnante augmentation de 337
pour cent, comparativement à 1976.

Toujours au niveau des ventes to-
tales, la ‘‘jumelle’’ de la Volare, la
Dodge Aspen, tient le troisième rang,
avec 17,900 unités écoulées au cours
des premiers six mois. Ce qui signifie
une amélioration des ventes del’ordre
de 344 pour cent. Les sept autres mo-
dèles de voitures les plus populaires
sur le marché canadien, en 1977, sont,
dansl’ordre, la Ford LTD (17,100 autos
et 21 pour cent de moins qu’en 1976), la
Chevrolet Chevelle (16,800 et perte de 5
pour cent du marché), la Honda Civic
(16,200 et gain de 59 pour cent),
l’Oldsmobile Cutlass (16,200 et amélio-
ration de 9 pour cent), la grande Pon-
tiac (Catalina-Laurentian-Parisienne)
qui a été vendue a 14,900 exemplaires,
soit 22 pour cent de mieux que l'an
dernier, la Chevrolet Nova (12,400 et 10
pour cent de mieux) et la Chevrolet
Monte-Carlo (11,300) et réduction de 2
pour cent), une intermédiaire aux di-
mensions moindres que les plus popu-
laires Caprice et Impala.

On constate que la petite japo-
naise Honda, bat la marche chez les
petites voitures importées. En fait, la
Honda dispute le premier rang à
Toyota, lequel constructeur asiatique a
introduit sur le marché national son
modèle ‘’canadien’’, une version de la
voiture Corolla. Il est bien évident que
la grande vogue de ces deux petites
voitures économiques, tient principa-
lement du fait qu’elles coûtent le moins
cher à l'achat.

Depuis le 1er octobre 1976, les au-
tomobiles produites outre-mer ont lé-

gèrement augmenté leur part du mar-
ché canadien des véhicules neufs,
leurs ventes représentant 15.4 pour
cent du total, à comparer à 14.4 pour
cent du 1er octobre 1975 au 31 mars
1976. Pour leur part, les autos dites
sous-compactes (Pinto, Chevette, etc),
et celles d'allure sportive (Firebird,
Mustang, Monza, etc) ont perdu du ter-
rain cette année.

Mais si le commerce de I'automo-
bile, dans son ensemble sur le plan na-
tional, est redevenu florissant, signe
incontestable de prospérité, ces bon-
nes affaires que connait a nouveau
l’industrie nord-américaine ne simpli-
fient pas pour autant l’existence des
consommateurs.

Du moins, certaines nouvelles
émanant actuellement de Detroit ne
sont guère rassurantes. On apprend
ainsi que la compagnie General Motors
est présentement poursuivie pour
fraude dans au moins 40 cas, parce que
ce fabricant a installé des moteurs
Chevrolet dans les modèles Oldsmo-
bile, Buick et Pontiac. En fait, les mo-
teurs Chevrolet et Oldsmobile en ques-
tion sont comparables, mais il existe
néanmoins de légères différences (fil-
tres pour l'huile, courroie du ventilla-
teur, etc) qui ont causé des problèmes
d'entretien, surtout chez les conces-
sionnaires ayant négligé de tenir
compte des recommandations du ma-
nufacturier, et d’en aviser les clients.

Selon la revue Time du 9 mai, Ge-
neral Motors admet sa responsabilité
dans cette affaire en offrant de rem-

bourser le prix d'achat de l'auto
n'ayant pas le moteur annoncé, en
soustrayant toutefois 8 cents pour
chaque mille parcouru. En tout,
128,000 autos GM del'année 1977 sont
susceptibles d'être remises aux ven-
deurs, puisqu'elles ne sont pas équi-
pées des moteurs décrits dansla publi-
cité. Ce qui signifie 3.7 pourcentde la
production totale de véhicules GM à ce
jour!

Les clients de General Motors qui
acceptent tout de même de garder une
Oldsmobile ayant un moteur de Che-
vrolet, même si ce dernier est un peu
moins économique, ont la latitude de
solliciter une autre forme de dédom-
magement: les concessionnaires sont
obligés de porter à 36 mois ou 36,000
milles, la garantie originale d'un an ou
12,000 milles sur les parties vitales.

Ce problème démontre unefois de
plus que les consommateurs doivent
faire preuve d'une vigilance accrue afin
d'obliger les manufacturiers et les
marchands locaux à respecter leurs
engagements.

Gabriel BERBERI
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LA COLÈRE DE LEVEQUE  Chibougamau mérite beaucoup plus que $100,000
M. Yves Bérubé, ing,

Ministre des
Richesses naturelles,
Québec.

Le C.R.D. local du sec-
teur Saguenay-Lac-St-
Jean-Chibougamau a ap-
pris avec intérêt l’annonce
d'un fonds de recherches
et de développement mi-
nier de l'ordre de $60 mil-

lions pour le Nord-Ouest du

Québec, au cours des 5
prochaines années.

Nous avons également

appris que Soquem se pro-
pose d'investir $100,000
dans la carbonatite des

Cantons Crevier et La-
gorge, situés à 35 milles au
Nord-Ouest de Girardville,
au Lac-St-Jean.

Les jour-
naux ont indiqué égale-
ment des travaux possibles
par Copperfields et So-
quemsurlacarbonatitedes
terres rares de St-Honoré
au voisinage des installa-
tions de Niobec.

Tout en reconnaissant
l'effort majeur de votre mi-

nistère dans le Nord-Ouest,
en ce qui a trait à la protec-
tion de l'approvisionne-
ment des installations de
Noranda; en regard des po-
litiques de l'Ontario vis-à-
vis le gisement de Timmins
et la transformation sur
place, nous croyons que

par ricochet trop peu d’ef-
forts sont ainsi dévolus au

secteur du Saguenay-

Lac-St-Jean et Chibouga-
mau.

Le secteur Chibougamau
rencontre a notre avis, les

objectifs des efforts dans le
Nord-Ouest pour ce qui est
de la recherche des métaux
de base et nous présu-
mons, bien que nous
n'ayons aucune indication

à ce sujet, qu’une part pro-
portionnelle du fonds de
$65 millions sera investi
dans le secteur Chibouga-
mau qui a été et demeure
un ‘‘grenier’ favorable
pour les installations de

Des films qu'il faut éviter
On me demandesije suis

pour la série de films sur
l'Approche. On s'est même
servi de mon nom, sur les
ondes, pour dire que j'étais
pour. Vous n'y êtes pas! Je
ne puis ètre pour, ni contre
une émission que je ne

connais pas. Cependant, ce
n'est ni par crainte de vain-
cre la répugnance que j'au-
rais à plonger dans cette

eau stagnante et douteuse,
qui m'empêche de melivrer
à l'étude de cesfilms, afin
de tendre une main secou-
rable à mon frère dans le
besoin; mais bien plutôt
pour respecter le temps al-
loué au repos qui m'est

d'une urgente nécessité,
afin d'exécuter d'autres
travaux, dont les sujets me
sont plus familiers;
quoiqu'en melivrant à cette
étude,je n'y verrais qu'une
application évangélique,
celle qui veut: ‘que même
si nous absorbons du poi-

son, pour l'amour de Dieu,
il ne nous serait aucune-

ment nuisible”.

Somme toute, ces films
ne rehaussent certaine-
ment pas la dignité de
l'homme et sa fierté natio-
nale, ni ne favorisent son
initiative à trouver des
moyens plus adéquats à
l'acquisition de la science.

Celle qui nous rend capa-

ble de déterminer les au-
thentiques valeurs; celle
que nos prédécesseurs
possédaient, quoiqu'ils en
ignorassent parfois l'or-
thographe.

Le sexe n'était pas, pour
eux, un jouet. On ne tolérait
mème pas les histoires
équivoques, qui n'avaient

pour but que d'amuser. Le
refus à ces dialogues-
absences ne faisait que raf-
finer leur goût pour les
joies que Dieu a incluses

dans l'exercice de la fonc-
tion du sexe. C'était de véri-
tables joies parce qu'elles
surgissaient de l'Amour
vrai et pur qu'on possédait
pourle conjoint (e) et pour

l'enfant qu'on espérait re-
cevoir comme bénédiction.
“Car la joie n'est pas la
joie”, dit M. J. Folliet: parce
que les joies que l'on s'ac-
corde au détriment du de-
voir, sont éphémères, les
pétales de ces roses, à
peine cueillies, s'envolent
pour ne laisser que déboi-
res et désespoir.

C'est fort douteux que
l'enseignement donné par
la série des films ‘'Appro-
che” rejoigne en qualité,
celui des Hounza, (je me
propose de décrire les
moeurs dans un prochain
article) et il est aussi fort
probable qu'il se soit glissé

Noranda, en plus d'être un
champ d'activités pour la

main-d'oeuvre du Sague-

nay-Lac-St-Jean.

Nous sommes très sur-
pris que votre ministère ait
complètement négligé le
secteur du Saguenay-
Lac-St-Jean dans l'attribu-
tion d'une part des efforts à
être déployés par ce

fonds.

Nous comprenons
mal qu'avec des cibies géo-
logiques aussi importantes
que les carbonatites de
St-Honoré et de Crevier,
seulement un montant de

$100,000 soit attribué en
1977 pour les valoriser.

Si les $100,000 de So-
guem sont compatibles
avec son budget et ses
priorités propres, un tel
montant est à la fois in-
compatible avec les
moyens financiers que vo-
tre ministère se propose
d'approprier et incompati-
ble également avec le po-

de graves erreurs, qui amè-
nera Mgr Paré, notre digne
Pasteur, à condamner ces
films ‘en soulevant de si
grandes oppositions. Qui

de nousnerejetterait pas le
gâteau de la plus belle ap-
parence et constitué de
denrées les plus substan-
tielles, s'il apercevait dans

son contenu des traces de
poison.

Il est si facile de jeter la
pierre à l'autre et de ne pas
respecter mème son droit
de juridiction sur nous.
L'on rejette ce qui pourrait
nous apporter la vie, pour

courir lamentablement à sa
perte: c'est ce à quoi nous
nous sommeslivrés, depuis
quelques années en reje-
tant l'ordre donné par Paul
VI (Encyclique Humanae
Vitae) de ne pas utiliser
d'anticontraceptifs. Ces-
sons de jouer au grand,
abattons l'orgueil collectif
de la nation, noyons nos er-
reurs du passé dans la mi-

séricorde divine, ouvrons
les yeux à la lumière de
l'Evangile, prenons le che-

min du devoir et rendons-
nous jusqu'au bout de
l'Amour.

Jeanne Desbiens
376 Est, rue Price,

Chicoutimi.
Le 13 mal 1977.

tentiel des
connus.

Faudra-t-il atten-
dre 1985 ou 1990 avant que
le potentiel d'exploitation
de ces deux cibles soit
connu?

indices déjà

Bien que notre orga-
nisme ne soit pas spécialisé

dans le secteur minier, et
bien que la vocation géolo-
gique du Saguenay n'en
soit pas une de fournisseur
de métaux de base, la pré-
sence de Niobec et d'une
zone de terres rares à St-
Honoré, et des valeurs inté-
ressantes d'uranium, de co-
lumbium et d’apatite dans
la carbonatite de Girard-

ville, font de ces deux car-
bonatites des cibles de
choix de premier ordre, à
développer en première
priorité sur la recherche
d’autres indices.

Nous croyons que la vo-
cation minière du Sague-
nay - Lac-St-Jean se situe
au niveau des minéraux in-
dustriels sinon de débou-
ché logique pour le fer du
lac Albanel.

Le taux de
chômage chronique du
Saguenay-Lac-St-Jean né-
cessite une attitude dyna-
mique vis-a-vis ces dos-
siers moteurs pour la ré-
gion, et s'inscrivent dans
un contexte d'identifica-
tion propre à la région.

Nous demandons à votre
ministère de reconsidérer
ses objectifs pour dériver
un montant annuel de
$500,000 par an vers les
carbonatites du Sague-
nay-Lac-Saint-Jean, de
fagon a les valoriser aussi
rapidement que possible
pour amplifier l'impact du
secteur minier et améliorer
l'économie stagnante de
notre région dontle taux de
chômage ne mérite pas
plus ample publicité.

Nous
demandons une attitude
plus dynamique de votre
ministère envers notre ré-
gion.

Nous demandons éga-
lement qu'une somme im-

portante du fonds minier de

$65,000 soit affectée au
secteur Chibougamau et
lac Albanel.

Gaston Perron,
Président,

C.R.D.
Le 29 avril 1977.
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Des professeurs appuient les grévistes
Monsieur Robert Després,
Président,

Université du Québec,
2875, boul. Laurier,
Ste-Foy, P.Q.

Monsieur le Président,

Nous vous écrivons pour
solliciter votre intervention
apres vous avoir informé de
notre position au sujetdela
grève à la compagnie Ga-
gnon Frères de Roberval,fi-
liale de la corporation
Campeau, d'Ottawa, dont
vous êtes, si nous sommes
bien informés, actionnaire
et membre du Conseil
d'administration.
Vous comprendrez que,

comme membres d'une
Institution qui se veut ou-
verte aux aspirations de la
population régionale, nous
ne pouvons pas demeurer
indifférents à ce conflit.

La situation
Alademande du syndicat

destravailleurs de la Scie-
rie Gagnon Frères de Ro-
berval, en grève depuis 342
mois, quelques profes-
seurs de l'UQAC ont ren-
contré des membres du bu-
reau de direction de ce
syndicat. lls nous ont in-
formés que l'unique point
de conflit avec leur em-
ployeur portait sur la re-
conduction de la formule
d'indexation dontils jouis-
saient dans leur ancienne
convention et qui est en vi-

gueur dans d'autres entre-
prises analogues de la ré-
gion du Saguenay-Lac-St-
Jean.

Ces travailleurs, quoique
stupéfaits qu'une demande
si modérée entraîne une
aussi longue grève, nous
ont semblé déterminé à ob-
tenir la reconduction de
leur formule d'indexation.
Ils apparaissent les inno-
centes victimes d'un jeu fi-
nancier qui les dépasse.

Notre position
Le conseil d’administra-

tion du Syndicat des pro-
fesseurs de l'Université du

Québec à Chicoutimi
considère qu'en ces jours
d'inflation rapide,il est légi-
time pour un groupedetra-
vailleurs de se protéger
économiquement par une
formule raisonnable d'in-
dexation des salaires. Une
telle indexation leur assure
une sécurité matérielle et
psychologique et ne peut
que favoriser la qualité de
l'atmosphère detravail.

Suite à cette position de
principe, nous invitons nos
membres à envoyer aux
grévistes un soutien huma-

nitaire pour améliorer le
support que leur fournit
leur fonds de grève.

Nos dilemmes
Nous ne sommes pas

convaincus que la contes-
tation publique d'un mem-
bre du conseil d'adminis-

tration de la compagnie
impliquée puisse amener
une solution plus rapide du
conflit. Accepteriez-vous
plutôt d'être,à l'intérieur de
la compagnie, un interve-
nant sympathique préconi-

sant, grâce à son autorité
morale, le règlement ra-
pide, raisonnable et équi-
table du conflit?

Nous nous refusons
d'utiliser un conflit externe
à l'UQ pour poursuivre un
débatsurla direction et les
politiques internes de notre
université.

En outre, cette grève à
laquelle vous êtes impliqué
à titre privé (toujours selon
nos informations) pose à
tous les membres de la
communauté universitaire
des problèmes d'éthique
que vous percevez sans
doute aussi vivement que
nous.

Cette lettre nous semble
donc la démarche normale
à entreprendre dans la si-
tuation actuelle. Peut-être
sommes-nous naifs ou ré-
veurs, mais nous osons
croire que vous partagerez
notre point de vue et que
vousle ferez valoir aux cen-
tres de décisions.

Le Syndicat des
professeurs de

l'Université du Québec
à Chicoutimi,

Par le conseil syndical:

Georges Gallagher,
Jean-Louis Laforte,

Denis-W. Roy,
Michel Bouchard,

Christian Cholette,
Hélène Roy-Richard,

Camil Ménard,
Jules Dufour et
Richard Benoît.

Le 12 mai 1977.

Les bilingues chôment
M. Gilles Marceau,
Député fédéral
de Jonquière,
Ottawa.
Suite à votre déclaration

voulant que des fonction-
naires anglais refuseraient
de venir travailler ici à
cause du projet de loi sur la
langue au Québec.

Statistique Canada m'in-
forme qu'il y a au Sa-

guenay-Lac-St-Jean, 14.4
pour cent de chômeurs
disponibles (beaucoup
d'entre eux sontbilingues).
Alors, faisons travailler les
nôtres. et que d’écono-
mies pour les payeurs de
taxes québécois.

Rita Verrault,
921, rue Lavoisier,

Arvida.
Le 11 mai 1977.
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MISTASSINI

 
— Quatre candidates se disputeront

le titre de Fée du Bleuet 1977 qui sera couronnée a
l'ouverture du festival le 7 août.

Ces jolies demoiselles ont été présentées au bal
du festival du bleuet par le vice-président de la Corpo-
ration, M. Michel Roy, alors qu'il était accompagné de
Thérèse lère et Maître Bleuet.

COMPTE A REBOURS — C’est avec son diaporama
“Compte à rebours” que l'équipe de réalisation du Ce-
gep de Chicoutimi s’est mérité le premier prix du
concours de production audio-visuelle organisé dans le
cadre de la Semaine del'environnementparlesSPE et la
FJC. Cette équipe était composée de Gisèle Martin, Ma-

Environnement

Une équipe de Chicoutimi
remporte le premier prix
QUEBEC — Une équipe

d'étudiants du Cegep de
Chicoutimi a remporté le
premier prix du concours
de production audio-
visuelle organisé dans le
cadre des préliminaires de
la Semaine de l'environ-
nement 1977. Le diapo-
rama intitulé ‘Compte à re-
bours”, a en effet été
choisi entre 18 autres pro-
ductions.

Quant au concours de
dessin, l'oeuvre d'uneélève
de sixième année, de
l'école Monseigneur-
Robert, à Beauport, a été
primée. La gagnante est
Chantale Gagnon, fille de
M. et MmePierre Gagnon,
du 790, de l'Education,
Beauport.

Le deuxième prix en
audio-visuelle a été ac-
cordé à l'équipe du Cegep
de La Pocatière, qui a réa-
lisé “Eveil”. Une‘équipe du
Collège de Gaspésie, dont
le titre de la production est
“Les arbres de l'hospice”, a

remporté le troisième prix.
Enfin, ‘L'homme, pol-

lueur pollué’, réalisé au
Cegep de Shawinigan, a
mérité une mention spé-
ciale à cause de la recher-

che et de l'originalité du su-
jet.

Les critères pour la sélec-
tion des travaux soumis
étaient la recherche et la
compatibilité de la produc-
ton avec le sujet
(L'homme, artisan de son
environnement”), ia créati-
vité, le traitement, la narra-
tion, le choix musical et la
technique, soit la qualité de
l'image, du son et de la syn-
chronisation. Les déficien-
ces techniquas mineures,
pouvant être facilement
corrigées, n'ont pas été pri-
ses en considération lors
du jugement.
Des 18 productions sou-

mises, six avaient été sélec-
tionnées avant le choix fi-
nal.

Le jury était composé de
M. Gilles Gagné, spécialiste

 

gir.

l'environnement 1977.

semaine.

nement! 

(Semaine de l'Environnement

Proclamation
Voicile texte de la proclamation de la Semaine de

l'environnement 1977 par le ministre déléguéà l'envi-
ronnement, M. Marcel Léger:

La Semaine de l'environnement 1977 doit être
l'occasion d'effectuer une prise de conscience col-
lective de notre responsabilité commune devantles
problèmes écologiques du Québec.

Trop longtemps, on a cru que les ressources na-

turelles de notre territoire: l'eau, l'air et le sol, pou-
vaient résister indéfiniment aux assauts de l'industrie
et de la négligenceindividuelle.

Un laisser-aller total a souvent caractérisé notre
comportement envers l'environnement. Cette atti-

tude doit aujourd'hui se modifier sous peine de nous
retrouver dans une situation irréversible.

C'est à chacun de nous qu'ilincombe de protéger
notre patrimoine naturel sans lequel notre épanouis-
sement, en tant que peuple, ne saurait être complet.
individuellement et collectivement, nous devonsréa-

J'invite donc chaque Québécois à participer à la
protection de son milieu de vie et à exercer une sur-
veillance nécessaire à la lutte contre la pollution sous
toutes ses formes, afin que désormais ne soit plus
sacrifiée la qualité de la vie à la quantité de vie.

Je veux donc inaugurer le début d'une nouvelle
ère de protection et d'aménagement harmonieux du
milieu en proclamant officiellement la Semaine de

Il va sans dire que I'attitude vigilante que le gou-

vernement du Québec préconise et s'engage lui-
même à renforcer se poursuivra au-delà du 22 mai,
date à laquelle prendront fin les activités de cette

Je n'en attends pas moins de la part de tous les
Québécois. A eux d'être les artisans de leur environ-

Bonne semaine à tous!

Le ministre délégué  à l'Environnement

Marcel Lig/

Cette vente de billets représente l'une des princi-
pales sources de financement de cette activité touris-
tique qui se déroulera à Mistassini du 7 au 14 août
prochain.

Les candidates sont: Mlles Hélène Bussières,
Lise Gagné, Fabienne Charbonneau et Hélène Mel-
nick.

 
deleine Fortin, Réjean Fortin, Michel Drolet et Richard
Martel. En plus d’un prix de $500 octroyé par le Mouve-
mentdes Caisses populaires Desjardins,ils recevrontle
Prix spécial du ministre de l'Environnement, M. Marcel
Léger, soit une murale sculptée sur bois par l’artiste

Michel Guay de Saint-Jean-Port-Joly.

en audio-visuel, au Mou-
vement des Caisses popu-
laires Desjardins, président
et des membres suivants:
M. Thierry Mennesson, di-
rection de l'information
aux Services de protection
de l’environnement; M. Be-
noît Thibault, spécialiste en
audio-visuel au ministère
de l'Education et M. Ri-
chard Fortin, agent de dé-
veloppement à la Fédéra-

tion des jeunes chambres
du Canada français.

Par ailleurs, les deux au-

tres gagnants du concours
de dessin sont Louis Cayer,
12ans, en cinquième année

à l'école Laurendeau-
Dunton, à La Salle, fils de
M. et Mme Louis Cayer, du
8632, rue Lemieux à La
Salle (deuxième prix),
Isabelle Raphy, neuf ans,
en quatrième année, au
Couvent des Ursulines, à
Québec,fille de M. et Mme
Bernard Raphy, 41, rue
Aberdeen, Québec (troi-
sième prix).

Le concours de dessin
consistait à illustrer, tou-
jours en rapport avec le
thème de la semaine, un
geste positif en vue de pro-

téger l’environnement.
9,600 dessins sont parve-
nus de tout le Québec.

Le jury de ce concours
était composé commesuit:
M. Germain Saint-Pierre,
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adjoint au directeur de l'in-
formation aux Services de
protection de l'environne-
ment; Mme Geneviève de

Ronzier, sécrétaire de ré-

daction à ‘l'Ecole coopéra-
tive”, une revue du minis-
tère de l'Education; Mme
Nicole Bellemare, de la Fé-
dération des Jeunes
Chambres du Canada fran-

¢ais et M. Serge Perreault,
graphiste aux communica-
tions internes du Mouve-
ment des Caisses populai-
res Desjardins.

Des prix de $500, $300,
$250, $200, 5150 et $100 ont
respectivement été accor-
dés aux lauréats du
concours de production

audio-visuelle et du
concours de dessin. Tous
ces prix ont été fournis par
le Mouvement des Caisses
populaires Desjardins. De
plus, fes gagnants des
premiers prix se sont mé-
rité un prix spécial du mi-
nistre de l'Environnement,
M. Marcel Léger, soit une
oeuvre du sculpteur Marcel
Guay. de Saint-Jean-Port-
oli.
Rappelons, enfin, que

ces deux concours étaient
organisés conjointement
par les Services de protec-
tion de l’environnement et
la Fédération des Jeunes
Chambres du Canada fran-
çais.

100
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Fabienne Charbonneau

Quatre candidates se disputeront le titre de Fée du Bleuet

Lise Gagné

ON

 
Hélène Melnick

‘Presque une honte de laisser

pourrir cette manne (bleuet)”
— C.-A. Gauthier

par Laurent Tremblay

MISTASSINI — "La cueil-
lette du bleuet en forét est
la plus rémunératrice et
c'est presque une honte de
laisser pourrir cette manne
qui ne demande que des
cueilleurs.”

C'est ce qu'a fait observé,
samedi soir, M. C-A. Gau-
thier. président d'honneur
du bal-cocktail-bénéfice du
festival du bleuet.

Devant plus de 150 per-

sonnes, le député liberal a
indiqué que cette année les
cueilleurs en forêt n'auront
plus à perdre deux outrois
jours pour se trouver un
rond de bleuet valable pour

une ou deux semaines mais
que le bureau d'informa-
tion les dirigera vers des

champs de bleuets qui les
émerveilleront. Il adonc fait
état de ce projet PIL du
gouvernement fédéral de

$44,600.00 pour la cartho-
graphie, la recherche et la
localisation des secteurs

accessibles où le bleuet
abonde. ‘J'ai fait une der-
nière vérification du travail
accompli, a-t-il déclaré, et
j'ai été estomaqué du gi-
gantisme de ce projet”.

Après avoir dit sa
confiance dans les syndi-
cats des producteurs et les
Chambres de commerce

Le Jouvenceau, c’est

un second rendez-vous
DOLBEAU — ‘Le Jou-

venceau est plus qu'un

centre d'animation, de ré-
création et de rencontres,
mais c'est un second
chez-nous.”

C'est dans cette optique

que M. Henri-Paul Auger,
entrevoit l'avenir du club
social Le Jouvenceau, qui a
accueilli quelque 7,934

personnes depuis son ou-
verture en décembre der-
nier.

Le président du conseil
d'administration devait dé-
clarer lors de cette réunion
générale qu’il a pu admirer
la grande générosité d'âme
de cette équipe de jeunes,
sous la direction de Sylvain
Ouellet, qui a travaillé de-
puis un an à faire du Jou-
venceau, ce qu'il est au-
jourd'hui. Il ajoutait que si
c'est la fin d'un mandat
bien rempli, ils seront là
pour seconder le nouvel

exécutif élu et les encoura-
ger étant des membres à vie
du club Jouvenceau. “Je
suis fier de vous, a-t-il dé-
claré, vous avez relevé des
défis, vous avez démontré
que la jeunesse est capable
de réalisation, de projets
durables.”

Brossantle bilan des réa-
lisations pour cette pé-
riode, M. Auger a soutenu
que ce club existait égale-
ment grâce à l'appui des
adultes, des couples ani-
mateurs, comités consulta-
tifs et collaborateurs qui

ont permis cette existence.
Il a de plus rappelé les mo-
difications à la présente
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charte dans le but de dé-
mocratiser le club pour
qu'il devienne l'affaire de
toute la population

dans ces journées d'étude
afin de trouver unesolution

pour conserver ces centai-
nes de travailleurs qui se
rendent à la cueillette des
fruits et légumes en Onta-
rio, M. Gauthier a préconisé
que les bleuetières actuel-
les soient rendues aux mu-

nicipalités. ‘Je constate
que les propositions faites
l'an dernier de demanderla
contribution sans profit

pour cing ans est illogique
et non rentable financière-
ment, a-t-il dit. Peu de culti-
vateurs avertis oseront se
lancer dans une aventure
aussi douteuse."

Le député à la Chambre
des communes a de plus
soutenu que les propriétai-
res de bleuétieres devraient

cueillir leurs bleuets a la
main uniquement afin de
pouvoir mettre sur le mar-
ché un produit de table qui

est en grande demande
mais que le consommateur
ne peut obtenir.

Selon M. Gauthier, il fau-

dra songer à long terme à
domestiquer la culture du
bleuet comme l'a fait la
Nouvelle-Ecosse qui a ob-
tenu la plus grosse produc-
tion à l'acre et qu'il serait

bénéfique pour la région de
demander les services de
M. Poirier qui a dirigé les
expertises dans cette pro-
vince.

Le député a de plus sou-
tenu quel'on avait les mar-
chés avec l'usine de St-
Félicien, M. Roger Senne-
ville représentant quelques
acheteurs américains et la

vinerie Julac de Dolbeau et
qu'il serait très facile
d'écouler une production
de 10 à 15 millions de livres
de bleuets annuellement.
‘Il serait malheureux de

voir décliner une industrie
locale commela distillerie
Julac qui s'achemine vers
une faillite parce qu'elle

manque de bleuets alors
que nous sommesau para-
dis du bleuet'', a conclu M.
C.-A. Gauthier.

 

Tél.:
Zénith 53880 

 

M. Yves Bureau
Pour communiquer avec Monsieur Bureau:

La Commission de formation professionnelle
210 ouest, des Oblats,
Chicoutimi. B7J 2B1

549-0595

NOMINATION
La direction de la Commission de

formation professionnelle de

d'oeuvre de la région Saguenay-Lac-St-
Jean a le plaisir d'annoncer la nomination
de Monsieur Yves Bureau au poste de
coordonnateur du secteur de l'admission.

Diplômé en philosophie (B. Ph.) et en
psychologie (M.A. Ps.), Monsieur Yves Bu-
reau est membre de la Corporation profes-
sionnelle des psychologues du Québec.

Au moment de sa nomination à la

Commission de formation professionnelle,
Monsieur Yves Bureau était professeur de

psychologie au Collège de Chicoutimi. De
plus,il a travaillé comme consultant occa-
sionnel au Centre communautaire juridi-
que du Saguenay-Lac-St-Jean et au Centre
de main-d'oeuvre du Canada (secteur Jon-
quiere).

(appels interurbains sans frais).

la main-

 
 

 

LA VENTE

ROBERVAL  \_ ST-FELICIEN

GRANDE

Tous les prix sont coupés, voyez
nos spéciaux dans le Quotidien de
demain et votre journal local.

MAGASIN FERME
DEMAIN MARDI
POUR PREPARER

 

        
CHIBOUGAMAU
DOLBEAU

 

  
  
   

NOUVELLE
ADMINISTRATION

Commençant mercredi,
18 mai à 9h30

Le nouveau propriétaire

Guy Moreau fête son arrivée.

RainI      dation   
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FOURRE-TOUT QUESTIDIEN

  

 
EXPOSITION A PARIS

MM. Marcel Cloutier et Michel Gauthier se
sont embarqués, la semaine derniére a La Baie,
pour Paris ou ils ouvraient, hier, une exposition de
photographies historiques sur la région du
Saguenay-Lac-Saint-Jean. L'exposition, qui se
poursuivra jusqu'au 15 juin, présente plus de 75
photos historiques et se tient à la galerie Photo-
Plait, rue Lafayette à Paris. C'est une équipe de
neuf photographes et graphistes qui ont réalisé ce
projet PIL, grâce aussi à la collaboration du
Conseil des arts du Saguenay et, évidemment, du
ministère des Affaires intergouvernementales.
Après cette exposition, un livre sera édité sur l'his-
toire du Saguenay-Lac-Saint-Jean.

CHANTDELA FETE DU PAIN

La deuxième pratique de chant en préparation
à la fête du Pain aura lieu le mercredi 18 mai, à
20h00 au Centre paroissial du Sacré-Coeur. Même
ceux qui n’ont pu assister à la première sont les
bienvenus.

 

DIRIGEANTS SYNDICAUX

Le Syndicat des travailleurs de la scierie Ga-
gnon Frères Ltée de Roberval, affilié à la CSN-
FTPF, a procédé, jeudi dernier, à l'élection des
membres de son exécutif, mêmesi ceux-ci sont en
arrêt de travail depuis trois mois. M. Nicol Morin a
été élu président, remplaçant M. Gérard Murray qui
a accepté le poste de secrétaire-archiviste. M.
Louis-Marie Guay devient le nouveau vice-
président, fonction que remplissait antérieure-
ment M. Nicol Morin, tandis que le poste de
secrétaire-trésorier est maintenant détenu par M.
Réal Martel. Commel'a souligné le nouveau prési-
dent, la grève, qui dure depuis trois mois, n'a pas
déclenché les élections, car ‘notre mandat, dit-il,
était échu depuis la fin de janvier et nous devons
nous préparer au congrès provincial de la CSN, à la
fin de mai’.

RENDEZ-VOUS
ALMA

  
 

JONQUIERE

Club Optimiste —Le club
Optimiste d’Alma tiendra
son souper bimensuel, au-
jourd'hui à 18h00, à la salle
a manger du restaurant
Saint-Germain.

CHICOUTIMI

Club Toast Masters — Le
club Toast Masters Dy-
namo de Chicoutimi tient

son souper hebdomadaire,
demain soir, à 19h00 au res-
taurant Sandra Pizza King
de Place du Saguenay.
Bienvenue à tous.

Associations familles
monoparentales — L'As-
sociation des familles: mo-
noparentales, de Chicou-
timi, rappelie aux intéres-
sés que son local du 310
avenue Hotel-de-Ville est
régulièrement ouvert. Il y a
toujours une personneres-
ponsable; à noter aussi que
tous les dimanchessoirs,il
y a partie de cartes ou au-
tres loisirs. Aussi prix de
présence. bienvenue à tous
et à toutes. Pour rensei-
gnements, tél.: 543-2487.

Accueil Domremy — Le
comité féminin de l'accueil
Domrémy de Jonquière
donne rendez-vous pour sa
soirée hebdomadaire du
mardi en haut du Terminus
500, à Jonquière, coin
Saint-Pierre et Saint-
Dominique.

Club Richelieu — Le
souper hebdomadaire du
club Richelieu du quartier
Kénogami aura lieu demain

a 18h15 au motel Richelieu,
Route 170.
Al-Anon — Les familles

et les amis d'alnooliques
peuvent trouver de l'aide
grâceà la fraternité connue
sous le nom d'Al-Anon.
Pour tous renseignements

concernant le groupe le
plus près de notre domicile,
veuillez téléphoner à 547-
5450 ou 543-1787.

LA BAIE

Club Kiwanis — Le club
Kiwanis de La Baie tiendra
son souper hebdomadaire,

demain soir a 18h00, au
Café Populaire, rue Victo-
ria, Bagotville.

UNE FOURNAISE NUCLEAIRE

De nombreuses personnes s’opposent a la

construction de centrales nucléaires produisant
de I'énergie électrique, parce que ces ouvrages
constituent une menace permanente pour l’envi-
ronnement. La plupart d'entre elles se disent pour-
tant favorables à une plus grande utilisation de
l’énergie solaire. Les spécialistes en matière
d'énergie font observer, pour leur part, qu’il
n'existe pas de différence de base entre le soleil et
les centrales nucléaires. Effectivement, le soleil
est tout simplement un gigantesque fournaise nu-
cléaire sans laquelle toute vie serait impossible
sur terre. ’

ANNEE FINANCIERE

Le maire Mme Suzanne B. Niquetde Dolbeau a
donné lecture des états financiers de l'année fi-
nancière 1976, alors que les journalistes ont reçu le
document pour en prendre connaissance. Les re-
venus s'établissent commesuit: taxe foncière gé-
nérale, $763,818.00; taxe d'eau, $306,926.00; taxe
de locataire, $124,345.00, compensation tenant
lieu de taxes, $132,327.00; services rendus a d'au-
tres municipalités, $1,469.00; autres services ren-
dus, $105,990.00; compensation taxe de vente,
$394,698.00; licences, permis, intéréts, etc,
$67,866.00; transferts conditionnels, subvention,
$41,777.00; autres revenus, $10,751.00, pour un
grand total de $1,949,967. Au niveaudes dépenses:
administration générale, $401,628.00; sécurité pu-
blique, $262,322.00; transport routier, $306,387.00:
hygiéne du milieu, $281,734.00; urbanisme et mise
en valeur du territoire, $29,818.00; loisirs et cul-
ture, $134,204.00; autres activités, $203,618.00; au-
tres dépenses, $831,535.00, pour un total des dé-

penses de $2,451,246.00. Le déficit pour l’année
est de $501,279.00. Si on y ajoute I'appropriation
du déficit de 1975, au montant de $556,081.00,il y a
un déficit accumulé au 31 déc. 1976 de $1,057,360.
Signalons que la dette à long terme est de
$5,630,097, au 31 décembre 1976.

AMBULANCE A DOLBEAU

La municipalité de Dolbeau va se départir de
l’ambulance qui a rendu d'énormes services à la
population depuis 1966. Le gérant a fait mention
quel'état général du véhicule est délabré et que la
municipalité ne peut se permettre, à cause de son
budget et des normes du gouvernement, de s’en
procurer une autre. Comme l’a recommandé M.
Camille Lupien, on s’informera auprès du service
ambulancier pour connaître le genre de service
dont la municipalité pourra profiter dans l’avenir.

EMBELLISSEMENT

Les autorités municipales de Jonquière, dont
le maire Francis Dufour, procéderont, à 16h00 de-

main, à l'ouverture officielle de la Semaine de
l'embellissement, qui a débutée aujourd'hui et qui
prendrafin le 23 mai. La cérémonie se déroulera à
l'usine de filtration et il y aura, à cette occasion,
une plantation d'arbres, tandis que la population
sera sensibilisée à l'amélioration de son environ-
nement. -

IL AIMAIT LES CHIENS

La police de Berkeley a découvert 55 chiens
rongés de poux et au poil en boule dans la maison
d’un vieillard californien de Berkeley. Le proprié-
taire, dénoncé par ses voisins, a été arrêté pour
violation de la loi interdisant de posséder plus de
quatre chiens par famille, puis remis en liberté
sous caution de $1,500. Eddie Cleveland, 70 ans, a
justifié son amour de la race canine en se décla-
rant hanté par le spectre d’un chien qu’il avait
abattu étant enfantet laissé agoniser pendant qua-
tre jours. Toute la demeure de M. Cleveland et de
son épouse était recouverte de papier journal, sur
lesquels les animaux avaient laissé par endroit
jusqu’à 40 centimètres (environ 15 pouces) d’ex-
créments. Les chiens ont été emmenés au chenil
de la ville et leur propriétaire a été prié de faire le
ménage de sa maison.

  
A

IL REJETTE LE “PUR” JOHN WAYNE

Le héros des westerns spaghetti, Clint East-
wood (vous savez: celui qui se promène la barbe
longue, toujours très sale et en guenilles dans les
plaines du far-westitalien en tirant sur tout ce qui
bouge), ne croit pas au caractère héroïque des
personnages qu'il incarne au cinéma. ‘Dans les
westerns du bon vieux temps, le héros était tou-
jours un pur et jamais il n'était impliqué dans une
vilaine histoire. Moi, je n'hésite pas à me glisser
dans la peau de types qui ont quelque chose à se

reprocheret le public en est ravi, car quel est celui
qui n'a rien sur les cornes? John Wayne refuse de
commettre des bôtises au nom de son personnage.
Moi, je n'hésite pas à tirer dans le dos d'un adver-
saire… à l'écran évidemment, et j'en suis content.”

 
FAMILLE D'ACCUEIL

C’est hier que s'ouvrait la Semaine provinciale
d'accueil (foyers nourriciers anciennement), la-
quelle sera clôturée par le congrès provincial, les
21 et 22 mai, à Sherbrooke. À cette occasion, on
rendra un hommage particulier à la famille d’ac-
cueil provinciale par excellence, soit M. et Mme
Léonard D. Sony Tremblay, du 633 rue Jacques-
Cartier à Jonquière. Cette photo nous présente
Mme Tremblay.

 
C'est la question qu'il convient de se poser a

chaque matin, en ce temps-ci, avant de pointer le
nez dehors. Aussi, dès que les chauds rayons de
soleil plombent dansle ciel, on s'empresse de sor-
tir afin d'en profiter le plus possible, surtout après
un hiver aussi long quecelui qu'on vient de traver-
ser.

(Photo Gratien Tremblay)

QUI A TUE KENNEDY?

La balle qui a tué le président Kennedy, le 22
novembre 1963, a été tirée accidentellement par un
agent de service secret et non par Lee Harvey
Oswald, affirme un armurier de Baltimore. Le mar-
chand, qui a étudié le cas depuis 1969 et qui avait
participé comme expert deux ans plus tôt à une
émission de télévision sur l'assassinat de Ken-
nedy, refute les conclusions de la Commission
Warrenn, selon lesquelles Oswald a tiré seul les
trois coups de feu, dont le dernier devait coûter la
vie au président. Pour Howard Donahue, deux
coups ont bien été tirés par Oswald dans l’inten-
tion d’assassiner Kennedy, le premier manquant
le convoi présidentiel, la seconde balle traversant
le dos et le larynx du président avant de blesserle
gouverneur John Connally, assis en face de lui.
Mais, s’il y a eu une troisième balle tirée par
Oswald, son écho s’est confondu avec celui d’un
couptiré accidentellement par un agent du service
secret, affolé par la fusillade, et qui se trouvait
dansla voiture d'accompagnement suivant immé-
diatement celle du président Kennedy. À l'appui de
sa théorie, Howard Donahue cite le témoignage
d’un piéton qui se trouvait sur une passerelle, se-
lon lequel un agent du service secret se serait
soudain levé avec une mitraillette et aurait ensuite
trébuché.

MONTAND EST HUMILIE

. Laine,

Mêmes'il a tourné de
nombreux films à Holly-
wood, le célèbre
comédien et chanteur
français Yves Montand
est désenchanté parl'at-
titude de la capitale
mondiale du cinéma à
l'endroit des acteurs eu-
ropéens.

“Notre rôle à
Hollywood consiste à
“servir la soupe’ aux
grandes vedettes. C'est
parfait lorsqu'il s'agis-
sait de Marilyn Monroe,
jadis, ou Sherley Mac-

aujourd'hui,

mais avouez qu'il s'agit
là d'un avenir limité.” Et,

Montand signale que la
grande époque de Hol-
lywood est terminée.
‘Aucune vedette fran-
çaise ne parviendra plus
jamais à être une star
commele furent Charles
Boyer et Maurice Cheva-
lier.”

 

MALFORMATION
Une petite fille, née sans calccranienne, ily

a deux ans, pourra vivre normalement, a annoncé
jeudi une équipe médicale de l'hôpital pédiatrique
d’Ann Arbor, dans le Michigan. L'enfant sera muni,
si nécessaire, lorsque son cerveau aura fini de
croître, d’une calotte craînienne artificielle en
acier. Son cerveau a été initialement protégé par
des greffes de peau provenant de donneurs et par
des bandages humides. Par la suite, des chirur-
giens ont prélevé des bouts de peau de la paroi
cervicale de l'enfant et ont pu les greffer au niveau
de la calotte craînienne. Au bout de trois semal-
nes,la petite fille était hors de danger et commen-
çait à se développer normalement.

PLAINTE CONTRE UN MINISTRE

L'écologiste suisse Franz Weber a porté
plainte contre le ministre canadien de l'Environ-
nement et de la Pèche, M. Roméo Leblanc, pour
“avoir laissé dépecer des dizaines de milliers de
bébés-phoques lors du massacre de marset avril
dernier’. Franz Weber a déclaré que ce ‘‘massa-
cre’’ constituait une ‘violation flagrante” dela loi
canadienne.|| a adressé une lettre dans ce sens au
ministre canadien de la Justice. L'écologiste
suisse, qui habite Montreux, près de Lausanne,est
le président d’une fondation qui a pour but la pro-
tection de la nature et plus particulièrement de la
faune, dans le monde entier.

VIRUS MORTEL

Le virus mortel de la maladie dite de
“Creutzfeld-Jakob” peut être transmise par une
intervention chirurgicale. La maladie de
“Creutzeld-Jakob’ est une maladie du cerveau,
qui se manifeste par une perte de la mémoire, des
déséquilibres moteurs et une sénilité précoce.
Deux personnes ont été atteintes de cette maladie
après avoir subi une transplantation de la cornée.
L’organe provenait de donneurs décédés de la
même affection. L’un de ces patients, opéré à New
York, est mortet l’autre, opéré en Europe, est mou-
rant. Le virus de la maladie de ‘‘Creutzfeld-Jakob”
peut se développer pendant des années et est ex-
trèmementdifficile à détecter.

_ DANGER DES SUCCEDANES

Un professeur d'épidémiologie de la faculté de
médecine de l'Université de Toronto, le Dr W. Har-
dind le Riche, a déclaré, au cours d'un séminaire
sur l'alimentation, que les succédanés peuvent
être dangereux. Selon lui, il existe actuellement sur
le marché un succédané de l'oeuf. ‘Le fabricant
affirme qu'il est presque aussi nourrissant que
l'oeuf et que le jaune seulement en a été enlevé.

Cependant,dit le professeur, ‘desrats alimen-
tés avec ce succédané (à l'Université de l'Illinois)
n'ont pas grossi, tandis que d'autres alimentés
avec des oeufs de poule ont vraiment engraissé".

D'autre part, ajoute le Dr le Riche, il est vrai
qu'il est difficile de détecter les effets néfastes des
succédanés.

PROTECTION DES EMPRUNTEURS

Le ministre de la Consommation et des Corpo-
rations du Canada, M. Anthony Abbott, a annoncé
des modifications au projet de loi C-16, destiné à
protéger les emprunteurs et les déposants, no-
tamment, en ce qui concerne le remboursement
des prêts hypothécaires. La nouvelle version du
projet de loi, présentée par le ministre devant le
comité permanent des Communes sur la Santé,le
Bien-être et les Affaires sociales, prévoit qu’un
emprunteur pourra faire un remboursementanti-

cipé de l’ensemble ou d’une partie de son emprunt
hypothécaire,à la date de son choix, à la condition
qu’il paie une pénalité sur cette partie du rembour-
sement qui est anticipée.

Cette pénalité sera calculée en tenant compte
de la différence entre le taux du contrat et le taux
courant, et en tenant compte de la perte véritable
subie par le prêteur.

VOS DROITS
coupable ou non coupable
Si vous êtes accusé devant une cour pénale
d'une infraction au code criminel, à toute autre
loi fédérale ou provinciale ou encore à un rè-
glement municipal, le greffier de la Cour devra
vous lire l'accusation et vous demandera en-
suite si vous « plaidez coupable ou non cou-
pable. »

Cette question n'est pas pour vous obliger a
dire si vous étes innocent ou non mais pour
déterminer si oui ou non l'accusation portée
contre vous devra être prouvée par ceux qui
vous accusent.
Autrement dit, si vous plaidez « non coupable »
cela ne signifie pas que vous êtes innocent
mais plutôt que vous voulez que ceux qui vous
accusent prouvent leur accusation.
Il est habituellement préférable de plaider « non
coupable ». Vous pourrez toujours changer
d'idée et plaider « coupable » et le délai obtenu
vous permettra de consulter un avocat qui vous
aidera à prendre une bonne décision, au bon
momentet à bien l'exprimer au juge.
Vous pouvez obtenir gratuitement la brochure expliquant
la loi de l'aide juridique et celle contenant les textes de
« LA MINUTE JURIDIQUE» en écrivant au:
Service de l'information,
Commission des Services Juridiques,
2 Complexe Desjardins,
Tour de l'Est #1404, C.P. 123
Montréal.

NGavec la Commission des serviceswan.
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Projet de loi no 1

Le PLQ entend adopter
un point de vue positif

 
Par Norman DELISLE

TROIS-RIVIERES (PC)
— Le gouvernement du
Parti québécois devrait
procéder par voie de
concensus dans I'élabo-
ration de sa politique
linguistique.

C'est ce qu'a sugéré
dimanche le porte-
parole du Parti libéral
dansle dossier de la lan-
gue,le député de L'Aca-
die à l’Assemblée natio-
nale, Mme Thérèse
Lavoie-Roux.

Lors d'une conférence
de presse qui terminait
une réunion de trois
jours du conseil de di-
rection du Parti libéral
dans la capitale de la
Mauricie, Mme Lavoie-
Roux a émisl'avis que ce
concensus pourrait être
créé ‘en enlevant du
projet de loi no 1 tout ce
qui est inutilement coer-
citif, provocateur ou
inacceptable”.
Le Parti libérai croit

plutôt qu'on devrait
scinderl'actuelle Charte
de la langue française et
présenter un projet de
loi distinct, parrainé par
le ministre de l'Éduca-
tion, sur la langue d'en-
seignement.
Mme Lavoie-Roux a

fait remarquer que la
langue d'enseignement
est l'obstacle sur lequel
ont achoppé jusqu'à
maintenant toutes les
tentatives de législation

Investissements

Gérard-D. Lévesque

 

linguistique. La loi 22,
présentée en 1974 par
l'administration libérale
de M. Robert Bourassa,
en est la meilleure
preuve, fait-elle remar-
quer.

Il faut donc créer un

nouveau concensus,
faire disparaitre toutes
lesincongruités quivont
naître notammentducri-
tère de la langue mater-
nelle.

Le député de L'Acadie
a mis de l'avant plu-
sieurs points qui seront
défendus par les repré-
sentants libéraux à la
commission parlemen-

taire qui étudiera, vrai-
semblablement en juin
prochain, le projet de loi
no 1 après la deuxième
lecture en Chambre.

Ces principes seront:
— la nécessité d'éviter

toute mesure inutile-
ment coercitive entre au-
tres dans la politique de
francisation des entre-
prises, notamment des
mesures qui engendre-
raient ‘affrontements et
résistance, et qui fe-
raient que la loi n'attein-
drait pas les objectifs vi-
sés’;
— assurer une dé-

fense des droits indivi-
duels, ‘en obligeant le
gouvernementà prendre
une position claire pour
que la loi 50 (la Charte
des libertés de la per-
sonne) ne soit pas vio-
lee";

au Québec

— veiller à ce qu'un
enseignement en an-
glais langue seconde
soit donné aux franco-
phones, et un ensei-
gnement d’une qualité
telle ‘que les parents
n'exigent pas d'eux-
mêmesquele libre choix
soit réinstallé au bout de
quelques années”;
— que les immigrants

d'origine anglophone,
qu'ils viennent du reste-
du Canada ou mème des
pays tels l'Angleterre ou
l’Australie, puissent ac-
céderà l'école anglaise.

G.-D. Lévesque

De son côté, le chef du
parti et député de Bona-
venture, M. Gérard-D.
Lévesque, a soutenu que
c'est sa formation politi-
que qui avait, la pre-
mière, fait du français la
langue officielle du
Québec.

Selon le député de
Bonaventure, le Parti li-

béral entend prendre
dans ce dossier un point
de vue ‘‘positif, en ayant
à l'esprit le bien de tous
les Québécois”.

M. Lévesque croit que
l'adoption telle quelle du
projet de loi 1 risque ‘de
mieux préparer les jeu-
nes anglophones du

Québec à faire face à la
vie que les jeunes fran-
cophones”.

Aussi, les Libéraux
suggèrent que soit créé
un consensus au lieu
d'un affrontement sté-
rile.

Enfin, le député de
Mont-Royal, M. John
Ciaccia, craint que le
Parti québécois ne se
serve de ce texte législa-
tif “a des fins électora-
les”.

M. Ciaccia a invité les
Québécois à prendre
eux-mêmes connais-
sance du texte du projet
de loi, et à ne pas se fier à
ce que les ministres du
gouvernement péquiste
en disent.

Enfin, le député de
Mont-Royal croit que le
projet de loi ne tient pas
compte ‘que Montréal
est un centre internatio-
nal’.

La métropole ne gar-
dera pas ce titre si on
appliquaitintégralement
la loi 1, estime M. Ciac-
cia.

Pessimisme de Garneau
MONTREAL(PC) — Le

critique financier du
Parti libéral du Québec,
M. Raymond. Garneau,
soutient que la province
continuera à éprouver
de sérieuses difficultés
économiques ‘tant que
le PQ demeurera au
pouvoir”. …

“Je me suis entretenu

AAPPRLLERA ’ OO veut vOUS VOIR

uv APPELER[Er
ror AUSUREAU!

vas
e

TATRESOTE ™
C'EST AUSSI LA NÔTRE

(POUR UN TEMPS LIMITE; SEULEMENT)

IMPRIMES SELON VOTRE TEXTE

AU VRAI CENTRE DE LA PHOTOCOPIE

avec des hommes d’af-
faires et des leaders fi-
nanciers a Montréal et a
Toronto et une réalité
m'est apparue claire-
ment: les gens qui ont de
l'argent ne veulent tout
simplement pas l'inves-
tir au Québec”, a-t-il dit
en fin de semaine au
cours d'une interview

2,000
MEMOS
TELEPHONIQUES
44” x 52’ (ENCRE NOIRE)

A VOTRE NOM

pour *@149
SUR XEROX 9200

accordée au poste de
radio CJAD. Mêmesi le
PQ perdait son référen-
dum sur l'indépen-
dance, l'économie de-
meurerait faible et la
confiance des investis-

seurs à un bas niveau.

tant que ce parti demeu-

rerait au pouvoir.
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TROIS-RIVIERES (PC)
— Quatre principes gui-
dent le manifeste que le
Parti libéral a rendu pu-
blic, en fin de semaine à
Trois-Rivières, lors
d'une réunion du conseil
de direction du parti.

Ce manifeste est un do-
cumentde travail qui ser-
vira de base pour les dis-
cussions sur l'orientation
future de la formation po-
litique québécoise.

Ces principes direc-
teurs sont:

— le respect des liber-

tés individuelles;
— la protection des ci-

toyens les plus démunis;
— la réaffirmation d'un

fédéralisme renouvelé;
— la démocratie de par-

ticipation.

Le député d'Outremont,
M. André Raynauld, qui a
présenté ce documentà la
presse dimanche, a expli-
qué que ce texte ‘’propo-
sait la philosophie géne-
rale des années 80 pour le PLQ".
Lecocumen de 43 pa-

Manifeste libéral

Un document qui réaffirme la
vocation fédéraliste du PLQ

ges, divisé en six chapi-
tres, réaffirme en premier
lieu la vocation fédéraliste
du Parti libéral du Qué-
bec.

Mais il s'agit d'une nou-
velle forme du fédéra-
lisme, qui serait une asso-
ciation économique et po-
litique avec le Canada,as-
sociation sanctionnée par
un vote populaire lors
d'un référendum.

Chaque état membre
jouirait de sa pleine sou-

veraineté dans les sec-
teurs de sa compétence,
la spécificité culturelle du
Québec étant carrément
reconnue par des garan-
ties constitutionnelles.

Parmi les éléments de
nouveauté proposés par
le document des Libé-
raux, on note la recon-
naissance du bilinguisme
dans la constitution,
l'établissement d'un mé-
canisme permanent de
revision de la Constitu-
tion, et la limitation des
pouvoirs du fédéral en
matière de dépense, et
dans son ‘‘droit de faire
-des lois pourla paix, l'or-

dre et le bon gouverne-
ment”.

Le document révèle
également que le Parti li-
béral du Québec est un
ardent partisan de la libre

entreprise, et d'un renou-
veau desrelations detra-
vail.

Enfin, le manifeste ne
comporte pas encore de
chapitre sur l'éducation;
M. Raynauld a précisé que
ce texte n'est pas encore
rédigé.

Quantau chapitre sur la
langue. il demeure volon-

tairement imprécis, afin
de ne pas nuire à la posi-
tion que devront adopter
les députéslibéraux surle
projet de loi no 1.

“L'accès à l'école an-
glaise serait soumis à un
régime de liberté mitigée,
dont les modalités restent
à déterminer’, dit le do-
cument.

M. Gérard-D. Lévesque

a de son côté expliqué
que la position des dépu-
tés libéraux n'est pas en-
core fixée quant à leur
vote lors de la deuxième
lecture: du proiet de loi 1.

 a
70

GG À
7.

André Raynauld

Le vote de deuxieme lec-
ture est fait en Chambre

sur le principe du texte lé-
gislatif.

La loi 1 a comme prin-
cipe de faire du français la  langue officielle au Qué-
bec.
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Au ministère du Travail du Canada, nous estimons

de la vie au travail.

Un programme qui permettra d'accroître la
sécurité et l'hygiène du milieu de travail. D'y assurer
plus de justice.

Ainsi pour instaurer de meilleures relations
de travail entre les parties, Travail Canada propose
entre autres de:

» Modifierle Code canadiendu travail pour
hâter le processus d'accréditation, l'audition des
griefs et assouplir les mécanismes de médiation. de
conciliation et d'arbitrage.

qu'il y a beaucoup de choses à améliorer dansles
relations entre employeurs et employés. C'est
pourquoi nous proposons de valoriser divers aspects

de médiateurs,
»Elaborer un codevolontairedu “bon usage

dansles relations de travail.

 

conciliateurs et arbitres.

mieux.     

» Promouvoir le recrutementet la formation

>Instaurer la négociationsectorielle pour

simplifier les négociations collectives.
»Créer un centre multipartite de données sur

l'économieet les salaires au Canadaet à l'étranger.

Chambre des Communes, Ottawa

i Travail
Canada

Pour en savoir plus long sur notre programme,

écrivez au Ministre due Travail. l'honorable John Mumro,

Labour
Canada

L'hon. John Munro. Ministre

Ensemble ça ira mieux.
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8.50 Information premiere 9.30 Information première
8.55 Prince noir 9.35 Touma
9.25 The Sun Runners 10.00 You-Hou
9.45 Contes de la rive 10.15 Minute Moumoute

10.00 Du soleil a 10.30 Conseil-express
cing cents 11.00 Les trouvailies

10.15 Au jardin de Plerrot de Clémence
10.30 Conseil-express 11.30 Bagatelle
11.00 Les trouvaliles 11.45 Avis de décès

de Clémence et comptoirexpress
11.30 Bagateile 12.00 Information midi
11.45 Avis de décès 12.30 Les Coqueluches

ot comptoir-express 13.31 Téléjournal
12.00 Information midi 13.36 Femme d'aujourd'hui
12.30 Les Coqueluches 14.31 Cinéma:
13.31 Téléjournal “Johnny Concho”
13.36 Femme d'aujourd'hui 16.00 Bobino
14.31 Cinéma: 16.30 Nic ot Pic

“Suprême aveu” 17.00 Nanny
16.00 Bobino 17.30 Madame et son fantôme
16.30 Flip et Cle 18.00 Au fil de l'actualité

17.00 La vie secrète 18.20 Cinéma pourrire:

des animaux “Chérie fais-moi peur”
17.30 Sur la côte du 20.01 La soirée du hockey"

Pacitique 22.31 Téléjournal national, In-

18.00 Aufli de l'actualité
18.30 Les Pierrafeu

ternational et provincial
22.56 Nouvelles du sport

19.00 Daniel Boone et météo
20.00 Y a pas de problème 23.06 Approche
20.30 Avec le temps “Autres religions
21.00 La p'titesemaine et sexualité"

21.30 Marcus Welby 23.36 Coup defilet
22.30 Téléjournal national, in- 00.06 Cinéma:

ternational et provincial “Angélique et
22.55 Nouvelies du sport le roi”

et météo

23.05 Aux frontières
du possible

00.05 Cinéma:
“Le président’

CJPM-TV
LUNDI, 16 MAI MARDI, 17 MAI

9.30 Fantan Dédé 9.30 Fanfan Dédé
10.00 À la bonne heure 10.00 A la bonne heure
11.15 À votre service 11.15 A votre service

11.45 A tous les échos 11.45 A tous les échos

12.15 Les nouvelles du midi 12.15 Les nouvelles du midi

12.30 Les Tannants 12.30 Les Tannants
13.30 Cinéma: 13.30 Cinéma:

“Demain, nous serons “A l'ouest du
des hommes‘ Montana”

15.00 Pour vous mesdames 15.00 Pour vous mesdames
16.00 Les dessins animés 15.45 Informations santé

16.30 Patof voyage 16.00 Escadrille sous-marine
17.00 Pour tout l'monde 16.30 Patof voyage
18.00 Parle parle, jase jase 17.00 Pour tout l'monde

19.00 Studio six 18.00 Parle parle, jase jase

19.30 Les Berger 19.00 Studio six
20.00 Qui dit vrai? 19.30 Symphorien
20.30 Qué séra séra 20.00 Le jeu en vaut

21.00 Ciné-choix: la chandelle
“Les lettres” 20.30 Amicalement vôtre

22.30 Les nouvelles TVA 21.30 Cannon
23.00 Dernière édition 22.30 Les nouvelles TVA
23.05 La météo 23.00 Dernière édition
23.10 Fin de soirée: 23.05 La météo

“Ringo aux pistolets 23.10 Fin de soirée:
dor" “Ange pervers”

CBJET
LUNDI, LE 16 MAI 1977

9.00 The Friendly Giant
9.15 Mon Ami

9.30 Quebec School Telecasts

10.30 Mr. Dressup

11.00 Sesame Street

12.00 The Bob McLean Show

12.55 CBC News
13.00 Mary Hartman, Mary

Hartman

13.30 Coronation Street
14.00 All in the Family

14.30 The Edge of Night
15.00 Take 30

15.30 Celebrity Cooks
16.00 It's your Choice

16.30 Just for Fun 15.30 Celebrity Cooks
17.00 Adventures in Rainbow 16.00 It's your Choice

Country -
17.30 Room 222 15.30 Heritage Day
18.00 The City at Six 1730 Room 022
19.00 The Muppet Show 18.00 The City at Six
19.30 Two's Company 19.00 Laverne & Shirley

MARDI, LE 17 MAI 1977

9.00 The Friendly Giant

9.15 Mon Ami
9.30 Quebec School Telecasts

10.00 Canadian School
Telecasts

10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Bob McLean Show
12.55 CBC News
13.00 Mary Hartman, Mary

Hartman
13.30 Coronation Street
14.00 All in the Family (Repeat)

14.30 The Edge of Night

15.00 Take 30

0% Poin 18.30 The Wolfman Jack Show
21.00 Front Page Challenge 2000 NHLHockey Playoffs
21.30 All in the Family 23.22 The City Tonight
22.00 The Age of Uncertainty 23.35 90 Minutes Live
23.00 The National 1.00 Station Closing
23.22 The City Tonight

23.35 90 Minutes Live
1.00 Station Closing

ECS TV RADIO QUEBEC
CANAL 13 CANAL 8

LUNDI, LE 16 MAI 1977

8.00 Vivre aujourd'hui (en 13.00 Le petit prince orphelin -

direct) Le monde au-dehors

9,00 Documentaire 13.30 La maisonnée
9.30 Toujours plus loin 14.00 Cine... plus - Sandra

10.00 (Radio-Québec, reprise) 16.30 Rythmes - Troupe fol-
12.00 Contact klorique Kino Kisos

12,30 Documentaire 18.30 À la mesure de la terre -
13.00 Petites annonces Mise en mache des
16.30 (Radio-Québec de ce soir) produits québécois

17.30 Contact 19.00 Télé-ressources - Répond
18.00 On aura tout vu aux questions posées au
18.30 Petites annonces téléphone
20,00 Vivre aujourd'hui 20.00 Yao - Les lions

(reprise) 20.30 Livraison spéciaie -
21.00 Voyages vacances ‘Les Anglais sont ar-

rivés’”, ‘Il y a long-

temps que je chante”

CJBR TV
CANAL 3

LUNDI 16 MAI 1977 MARDI 17 MAI 1977
9.25 The Sun Runners 10.00 You Hou

9.45 Contes de la rive 10.15 Minute moumoute
10.00 Du soleil a cing cents 10.30 Conseil-express
10.15 Au jardin de Pierrot illes de Cié-
10.30 Conseil-express 11.00 Les trouvailles

mence
11.00 Les trouvailles de Clé- 11.30 Francis au paradis per-

mence du
11.30 La bonne équipe x
12.00 Meli-Melo 12.00 Meli-Melo

12.30 Les Coqueluches
13.30 Téléjournal
13.35 Femmes d’aujourd’hul
14.30 Cinéma: ‘Les bidasses eñ

12.30 Les Coqueiuches
13.30 Téléjournal
13.35 Femmes d'aujourd'hui

14.30 Cinéma: ‘’Le trésor des
Caraïbes” folie”

16.00 Bobino 16.00 Bobino

16.30 Nic et Pic
16.30 Flip et Cie 17.00 Nanny

17:00 La vie secrète des anl- 17.30 L'heure de pointe

maux 18.00 Ce soir
17.30 Heure de pointe 18.30 Information régionale, lo-
18.00 Ce solr cale et sportive

18.45 Film
19.00 Wait Disney
20.00 Soirée du hockey
22.30 Téléjournal
23.00 Cosmos 1999
00.00 Cinéma: ‘’Angélique et le

18.30 Information régionale,
locale et sportive

18.45 J.-B. reçoit

19.00 La p'tite semaine
19.30 Les Bergers
20.00 Y a pas de problème
20.30 Avec le temps
21,00 Télé-Sélectlon:‘Alerte sur roy”

le Wayne”

22.30 Téléjournal
23.00 Aux frontières du possible
00.00 Cinéma: ‘’Le président”

WEZF TV°
CANAL 7

LUNDI, 16 MAI 1977

9.00 Good Day
10.00 PTL Club

12.00 Second Chance

18.00 ABC News
18.30 Let's Go to the Races

12.30 Ryan's Hope a.aya
13.00 All my Children 20.30 Barre

14.00 $20,000 Pyramid
14.30 One Life to Live
15.15 General Hospital
16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin

“Equipes à confirmer"
23.00 Mary Hartman, Mary

Hartman
23.30 The Streets of San Fran-
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 \en les grandes oeuvres romanesques ce)
tan. ’

 

Le jury de Cannes\
visionnera

27 longs métrages
de quatorze pays

en deux semaines
CANNES(AFP) — L'Italie, avec le nouveau

film de Dino Risi ‘La chambre de l'évêque”,
présenté hors compétition, a ouvert vendredi
soir le 30èmefestival international de Cannes
en présence de M. Michel d'Ornano, ministre
français de la Culture et de l'Environnement,
de nombreuses personnalités et vedettes in-
ternationales ainsi que du réalisateur et des
vedetes de cette oeuvre, Ugo Tognazzi et le
français Patrick Dewaere.

Le jury présidé cette année par Roberto
Rossellini, aura à visionner 27 longs métrages
de 14 pays et sept courts métrages d'ici au 27
mai, date de clôture du festival. Mais les festiva-
liers — 40,000 sont attendus — pourront, s'ils
le veulent ou le peuvent, voir quelque 500 films
répartis dans de-nombreuses sections parallè-
les: “Les yeux fertiles” (oeuvres filmées à partir
d'autres arts, littérature, théâtre, danse, pein-
ture), ‘L'air du temps’ (documents d'actua-
lité), ‘Passé composé” (films de montage re-
traçant l'histoire du cinéma).

Pour les professionnels, ‘Le marché du
film”, présente à lui tout seul plus de 300films,
“La quinzaine des réalisateurs” (une trentaine
d'oeuvres, notamment du Tiers-Monde), ‘Per-
spectives du cinéma français”, ‘La semaine de
la critique”, sans compter les multiples projec-
tions privées organisées 24 heures sur 24.

Dès le 14 mai, un colloque présidé par Ro-
berto Rossellini étudiera ‘l'engagementsocial
et économique du cinéma”. Ce mêmejour, M.
Michel d'Ornano doit révéler un plan de re-
lance du cinéma français qui, comme les au-
tres 7èmes arts étrangers d'audience interna-
tionale, connaît en 1977 une crise alarmante.

Les effets de cette crise, déclare M. Mau-
rice Bessy, délégué général du festival, sont
visibles dans certains films présentés à Can-
nes. La plupart d’entre eux, note-t-il sont inti-
mistes, en demi-teintes, psychologiques, la
plupart du tempsréalisés avec des petits bud-
gets. Les problèmes du couple ou de la famille
sont souvent traités et on trouve de moins en  

 

D. Hall et John Oates
(KPA) — DARYL HALL et JOHN

OATESsont la dernière coqueluche
‘de tout le show bi7z américain, de-
puis la sortie de leur fameux hit
“Sara Smile”.

Ces deux petits nouveaux qui sont
en fait des vétérans de la rock music,
ont respectivement vingt-sept et
vingt-six ans et ils travaillent en-

semble depuis dix ans, ils ont déjà à
leur actif cinq albums, c'est dire si
ce ne sont pas exactement des dé-
butants. Hall et Oates sont tout sim-
plement des professionnels qui en

ont suffisamment ‘’bavé” pendant
des années pour savoir ce qu'il faut
faire maintenant pour sortir du lot.
Résultats: deux superbes albums
qui viennent de sortir chez RCA et
qui sont de véritables joyaux.

À

Daryl Hall et John Oates sont de
Philadelphie, c'est dans cette ville
qu'ils ont travaillé la Soul Music, ce
qui leur valut d'être découverts par
les stations de radios noires, le pu-
blic blanc ne suivit que plus tard!

Dès l'âge de dix-sept ans, Darylfai-
sait des ‘jams’’ avec les Tempta-
tions, il fit son premier album avec
Kenny Gamble and the Romeos,le
même Gamble qui avec Stuff et

Thom Bell crée le Philly Sound aux
studios Sygma.

Daryl et John vont découvrir en-
semble tous les aspects de la musi-
que américaine, du folk àla comédie
musicale style Broadway en passant
par le classique.

    Ahead

Daryl Hall et John Oates

En 1970, les deux amis quittent

Philadelphie pour New York, ils
rompent avec le Philly Sound pour
développer leur propre style. Pour

eux le succes n'est pas un avatar
mais un but, et ils savent exacte-
ment ce qu'il faut faire pour arriver à
leurs fins, à la Soul Music dontils
connaissent tous les rudiments, ils
vont ajouter des ingrédients classi-
ques et rock. Leur musique dérou-

tera tout d'abord le public qui bouda
leurs trois premiers albums enregis-

trés chez Atlantic, album pourtant
merveilleux qui étaient produit par
Arif Mardin et Todd Rundgren.

Pourtant, un titre du second devien-
dra un hit tardif, il s'agit de ‘She's
gone’ qui fut ressorti par Atlantic

devant le succès nouveau du duo.

‘Les ingrédients des trois premiers
albums plus que dominants de
Soul-Disco vont faire découvrir Da-
ryl Hall et John Oates. Si le duo ex-
celle dans les morceaux lents avec
un superbe travail de production re-
haussé d’une gammede vocaux fan-
tastiques, c'est malgré tout dans les
morceaux rapides que les deux
hommes sont le plus à leur aise.
C'est là sans doute, leur mode d'ex-
pression préféré. Des morceaux
comme ‘‘Back together again’,
‘Rich girl”, “Trouble man”. Sur
scène, ils créent une ambiance fas-
cinante et sophistiquée à l'aide de
longs breaks instrumentaux avec en
particulier, “Use me’ un titre de leur

album, savoureux mélange de blues
et de jazz au swing merveilleuse-
ment funky.

Mais en plus de leur musique, Da-

ryl Hall et Hohn Oates ont su se trou-
ver une image réellement originale,
Daryl blond, et efféminé porte sur
scéne des pantalons 'Gabsy" noirs,
une chemise de la méme couleur
largement ouverte sur son torse;
John brun et moustachu, un beau
‘mâle’ au type méditerranéen n'a
pas hésité à poser “nu” sur la po-
chette d'un des albums. !ls repré-
sentent les deux archétypes du pu-
blic Gay-Disco. Une image de mar-
que, le David Bowie de ‘Young
Americans” ne renierait certaine-
ment pas ça!
Décidément Daryl Hall et Oates

ont bien des atouts pour devenir le
groupe de l'année 77 et prendre la
reléve des Sparks...

 
 

FILMS A LA TELEVISION
 

 

a (7), minable. A, signifie pour adoles-
cents et E, pour enfants.

Les cotes vont de (1), chef-d'oeuvre,

CHICOUTIMI — CJPM

jeune hommefait l'assaut d'un village où
se trouve un chasseur de primes qui a tué

ses deux frères. - Mise en scène de métier.
Bonrythme. Ensemble artificiel. Interpré-
tation satisfaisante. - À.

tion.

avec John Payne, Arlene Dahl et Cedric
Hardwicke. - Un corsaire se venge d'un
associé qui.lui a volé ses biens et sa
femme. - Invraisemblabie mais assez inté-
ressant. Rythme alerte. Bonne interpréta-

Chomsky avec Leonard Nimoy, Lloyd

Haynes et Keenan Wynn. - Le comman-
dant d'un sous-marin atomique rencontre

* des difficultés dans l'accomplissement
d'une mission.

  clsco/Toma\_ Show

LUNDI: 21h00

LES LETTRES(5)— E.-U. 1973. Film à
sketches de G. Nelson et de P. Krasny avec
Pamela Franklin, Ida Lupino et Leslie

Nielsen. - La vie sentimentale de certaines

personnes est bouleversée par un retard

indû dans la livraison de quelques let-
tres. - Point de départ assez ingénieux.
Variations inégales. Tendances mélo-
dramatiques. Bons interprètes. Film

JONQUIERE — CKRS
LUNDI: 16h00

LE PRESIDENT(4) — Fr. 1960. Drame
social de H. Verneuil avec Jean Gabin,
Bernard Blier et Renée Faure. - Un prési-
dent du conseil lutte pour l'économie de
la France. - Sujet intéressant. Réalisation

adroite et précise. Très bon jeu de J. Ga-
bin. - À.

tourné pourla télévision. RIMOUSKI
LUNDI: 23h00

RINGO AU PISTOLET D'OR (5) — It. LUNDI: 14h30
1966. Western de S. Corbucci avec Mark

Damon, Ettore Manni et Francesco de
Rosa. - Avec une troupe d'Indiens, un

CINEMA

LE TRESOR DES CARAIBES(5) —
E.-U. 1951. Film d'aventures de E. Ludwig

 

 

 

 

DOLBEAU DOLBEAU ALMA
Météore

Météor Du 14 au 16 maiincl.: *‘Po- Canadien
Du 13 au 19 maiincl.: ‘‘Buf-
falo Bill et les Indiens”.

lice Python 357” - ‘Les les- Du 13 au 19 mai incl.: “Le

biennes”’. coureurde Marathon" -

“Phase IV".
CHICOUTIMI JONQUIERE

Impérial Bellevue

Du 1 1 i incl:Du 13 au 19 mai incl.: “lisa ne 3 au 19 mai incl.: "La Ciné-Parc Jeannois
petite aurore l'enfant mar-

thyre” - “Mama Dolores" -
‘Mourir d'aimer’.

Du 13 au 19 mai incl:

“L’Horrible invasion” - “Si
ce n'est toi, c’est donc ton
frère’.

gardienne du harem des
rois du pétrole” - “lisa la
louve des SS”.

Cartier
Du 13 au 19 maiincl.: ‘“Ma-

Centre
Du 13 au 19 mai incl.: ‘Le

hogawy" - "Le coureur de COureur de marathon” CINEMAS
Marathon". “Mahogawi”. PLACE DU ROYAUME

Capitol Elysée
Du 13 au 19 mai inct: Du 13 au 19 mai incl.: “Hsa Cinéma 1
“Nouvelles et sujets |alouve des SS” -‘Ilsa gar- Du 13 au 19 mai incl.: “Cen-
courts”- "J-A. Martin, pho- dienne du harem des rois tre terre, 7ème continent” -
tographe”. du pétrole”. Les rescapés du futur”.

BAGOTVILLE MISTASSINI
Saguenay Cinéma 2

Du 13 au 19 mai incl: Orphéon Du 13 au 19 mai incl:
‘“Soupirs profonds” - “Bel Du 13 au 19 mai incl.: “Le “Kung du harakiri” - "Cel-
ami”. soleil vert" - ‘Super Flics”. lules de punition”.

 

MERCREDI, 18 MAI 1977, 20H30. REPRISE JEUDI, 15H00.
LAISSEZ-PASSER "Mali" - Radiographie d'un des paysles
plus pauvres ge la planète

Cinéma 3
Du 13 au 19 mai incl:

VENDREDI, 20 MAI 1977, 20H30, REPRISE SAMEDI, 15H00. Etreintes brûlantes”
UN MAILLON DE LA CHAINE‘Le garde-forestier” - Onrend' ‘‘Hambourg, ville du plai-
visite à deux garde-forestiers instructeurs à la station-école sir"
de Duchesnay. :

DIMANCHE, 22 MAI 1977, 19H30. REPRISE LUNDI, 14H00.
CINE... PLUS “Femmes au soleil” - Du réveil au coucher,

 

oD
iélésog   

trois couples profitent langoureusement des journées d'été.
Et puis. brutalement, c'est l'intrusion du drame. Bernard, - NORMANDIN

392 RACINE EST frère de la plus jeune des femmes, meurt dans un accident.

CHICOUTIMI PO Pourtous r nentlab te Le Foyer 

TELESAG,veuillez communiquer au numéro suivant:

Tél.: 545-1112
Disponibilité des services à

Ville de Chicoutimi et Ville de Jonquière.

Du 13 au 16 maiincl.: ‘Des
cris dans la nuit” - “Escla-
ves desjeux interdits” - ‘Un
homme uneville".   

LUNDI: 21h00

ALERTE SURLE WAYNE(5) — E.-U.
1970. Drame d'espionnage de M.

- Film tourné pourla télévi-
sion. Suspense moyen. Intrigue diluée.

Mise en scène plutôt froide. Interprétation
convenable. - A.

    

MOTMYSTERE

 

 

 

    

   

 

   
     

SOLUTION DU No. PRECEDENT: REVELER

1 2 3 4 5 6 7 8 910 11 12 13 14 15

1yN|o|s|I]|oflP|R]{I|S|O|NJU|I|RI|E

21 QI B|I|OJU]JL|E]JT|NJE]N]JI]S{UJT|E

3JEUII|JU|C/|A|JV/I|)TIE|CI/ E|R| Ij| TIG

4 I|E]D D|BISI|E|E|A/ID|T|UI| E[IR|R

SENIVIAJR]IS|RIN|INJO|JR]JSIM|I]JE|]O

61Z|R|NJAJOJO|A|P|A/JO}A/OIVIRIG

MNMEIE|BI|F}Z|R|E{R|P|G]JR|I|O|E|F

SITIEIE|JA|{IIT|IG|IO|EJI}GJU]C|V|E

QUINILICIUJIIR|IR|M]|O]JR]JE}] NJE]R

WILIGIIINIL[P|IV|RIE|S]TIE| NJR]T

NMIF]IIJEVEIRJE]JOIN]JO]B}M]JA] JJC}I

MÉRIE|R{ÇJU|LIAJU})M] N|O| G| AJ RIDIL

13/U|B|F|E|M|M|JO|JH|M{|R|E|L|OITI]|E

JAI [I JEIN/VIIJE/R|O/E/DJI|JVI AIN

ISITINIE|IG|R|JAJV]I|L|JI}IR]JOIN]TI]E

RG

6 LETTRES LE MOT CLEF ENTREE D'UN PORT

A D I Poison

Argent Divan Ironie Pomme

Argile Dragon J Prison

Arthur E Jambon Profit

Avilir Envier L Propos

B Epode Lévre Q

Bassin Etole M Quinze

Beigne F Miroir R

Bélier Fertile Morène Reste

Bièvre Flûte N S

Boulet Forét Nuire Soudan

C Fruit 0 - Suite

Cafard G Ogive U

Canari Gamète Organe Usine

Cavité Gorge P Z

Crever H Pétun Zone

Homme

     
  

 

  

  

  

  

         

  

  
  

      

  

  



ls

 

PE wm em, ew CTE hay el VN rTITeera Wty dg wat a wy Wf mr wy mW wa ee wn Bea =

LE QUOTIDIEN, lundi 16 mai 1977 — A 9
 

OTTAWA — Le 8 décembre 1967, en fin de mati-
née, ie très honorable Lester B. Pearson annonçait à
la presse qu'au printemps suivant, il résignerait ses
fonctions de premier ministre et de chef du parti libé-
ral.

À midi ce jour-là, toutes les stations de radio du
Canada claironnaient la décision du grand homme.

Roulant vers Montréal, M. Jean-Pierre Goyer

 

JEAN-MARC POLIQUIN
(Tous droits réservés, Le Quotidien et EdiMédia)
 

 

capta la nouvelle à bord de sa voiture. Aussitôt, il fit
demi-tour et fonça sur Ottawa. Il galopa chez Tru-
deau pourlui dire: “Pierre, c'est à toi qu'il revient de
prendre la relève.”

Quelques semaines plus tard, à l'édifice parle-

mentaire de I'Ouest, Goyer ouvrait la salle du “comité
 

 

pour la candidature de Trudeau". Bien que les adhé-
sions fussent espacées au début, le mouvementfit
bientôt boule de neige, avecles résultats que l'on sait.

Goyer n'était pas le seul à favoriser l'émergence
de Trudeau;il n'était pas le plus influent d’ailleurs, au
regard du rôlejoué en l'occurenceparJean Marchand

arc Lalonde. Dans cet orchestre, le jeune député
de Dollard avait quand même jouésa partie. Ce sont

des choses dont un chef politique tient registre.

Goyer fit ses gammes dans l'administration en
tant que secrétaire parlementaire du ministre des Af-
faires extérieures, poste qui l’amena à sillonner le
vaste monde, surtout l’Afrique francophone.

En décembre 70, Goyer devenait solliciteur géné-
ral du Canada. Aux Communes, il était régulièrement
tabassé par l'opposition qui lui imputait nimporte
quoi: émeutes dansles pénitenciers, évasions de dé-
tenus, forfaits de forçats libérés sous condition, etc.

Depuis 1972, Goyer est ministre des Approvi-
slonnements et Services. Ii dirige les achats de l'Etat
pour une valeur annuelle de trois milliards de dollars
par année. Au total, cela représente uhe quinzaine de
milliards. Ces transactions n’ont été entachées d’au-
cûn scandale.

L'an dernier, le ministre faisait les manchettes,
relativement à l'achat d’avions Lockheed.

M. James Richardson, alors ministre de la Dé-
fense nationale, tenait à ce que les militaires se procu-

Un profil de Jean-Pierre Goyer

 

Jean-Pierre Goyer

rent des Cadillac du ciel. M. Goyer voulait des appa-
reils moins coûteux et tout aussi efficaces.

Cousu d'or dès le berceau, M. Richardson ne
songeait qu'au prestige de nos aviateurs, sans tenir
compte des frais engagés. En plein conseil des minis-
tres, il bramait d’ailleurs, un jour, avec sa moue de

dédain coutumière, que les Canadiens français ne s'y
entendent pas trop en matière de finances.

ON

M. Jean-Pierre Goyer ressassait ses arguments,
sans enfler la voix. Avec l'appul-de Trudeau au conseil
des ministres et aux Communes,il finit parl'emporter.
I! dicte ses conditions aux militaires et à Lockheed.

Au début de mai, M. Goyer était nomméconseiller
du ministre des Affaires extérieures, pour la franco-
phonie, vu que M. Don Jamieson parle notre langue à
peu près comme Duplessis parlait le russe.

Dans ses nouvelles fonctions, M. Goyer sera ap-
pelé à baguenauder surtout en Afrique francophone,
à recevoir les représentants de ces pays, à écouter
leurs requêtes, à leur expliquer notre politique d'aide
extérieure.

Dansle paysage politique, M. Goyer assume l'or-
ganisation libérale de 11 comtés, notamment Terro-
bonne où le convie l'élection partielle du 24 mai. Il
s'occupe aussi d'attirer, de bichonner, d‘envelopper
les députés créditistes qui sont fédéralistes jusqu'au
trognon.Il aura peut-être de la chance avecles crédi-
tistes à fibres libérales comme M. Léonel Beaudoin,
mais il cherche à embarquer aussi les créditistes à
propensions conservatrices comme le gigantesque,
excellent et sympathique Adrien Lambert qui serait un
atout comme secrétaire parlementaire du ministre de
l'Agriculture.

M. Goyer se garde bien de brusquer les choses.Il
n'est pas homme à cueillir les fruits au printemps.
Pressé de questions là--dessus, il a un sourire en-
tendu, évasif et détaché, à la manière des diplomates
dont il commence a s’entourer.

 

  

 

 
Une des mimiques de Trudeau, lors de son pas-
sage en Europe.

Lors de sa visite a Paris, le premier
ministre aurait raté la cible
Par Jacques Bouchard

PARIS (PC) — Si le pre-
mier ministre canadien, M.
Pierre Trudeau, cherchait

danssa visite à Paris un en-
gagement formel de non-
ingérence du gouverne-
ment français dans les pro-
blèmes politiques du Ca-
nada, il a visiblement raté
sa cible.
En effet, le gouverne-

ment français a pour ainsi

dire ‘noyé le poisson’, de
telle sorte que M. Trudeau
n'a pu s'entretenir des rela-
tions bilatérales entre la
France et le Québec au
cours de ses entretiens
avec le président de la Ré-
publique, M. Valéry Giscard
d'Estaing, et le premier mi-
nistre Raymond Barre.
Le scénario de Wa-

shington avec le prési-
dent Jimmy Carter ne s'est

pas répété, et c'est peut-
être ce qui explique la mau-
vaise humeur de M. Tru-

deau lors de sa conférence
de presse au centre culturel
canadien, vendredi, après
le dîner à l'Elysée et ses
deux entretiens, au total de

46 minutes, avec M. Gis-
card d'Estaing.
Tout d'abord le déjeuner

à l'Elysée devait être beau-
coup plus restreint et il

avait été question d'une
rencontre avec trois ou
quatre personnes.

Mais à la dernière mi-
nute, ou la veille, on a ap-
pris que cette rencontre qui
se voulait privée initiale-
ment selon les voeux
qu'aurait exprimés le bu-
reau du premier ministre
canadien, n'en serait pas
une.

Une quarantaine de per-
sonnes, dont quelques
journalistes,se sont retrou-

vées autour de la mêmeta-
ble, en compagnie du délé-
gué général du Québec, M.
François Cloutier, ce qui
évitait toute discussion
personnelle.

Ainsi, l'Elysée aurait
voulu éviter les pièges de
M. Trudeau en réduisant la
durée du dialogue person-
nel entre les deux chefs

d'Etat, en ménageant la
chèvre et le chou, ce qui est

tique courante avec le pré-
sident Giscard d'Estaing,
beaucoup plus préoccupé
par le commerce extérieur
de la France en déficit que
les querelles de clocher à
l'intérieur de la politique
des pays.

Il en a été de meme de
l’entretien de 40 minutes
avec le premier ministre
Raymond Barre, à l'hôtel
Matignon. C'est en effet
celui-ci qui a pris l'initiative
du dialogue, le premier mi-
nistre Trudeau devant se
contenter de répondre à
ses interrogations.
Ce dialogue de sourds a

surtout porté sur la situa-
tion économique en géné-
ral, les résultats de la
Conférence nord-sud vi-
sant à établir un meilleur
équilibre économique in-
ternational entre les pays

en voie de développement
et les pays industrialisés, et
les résultats de la politique

anti-inflation au Canada.
Donc, là non plus pas

question de faire glisser la
conversation sur la politi-

que française envers le
Québecet le Canada, après

nistre des Affaires in-

ter-gouvernementales du

Québec, M. Claude Morin.
C'était la première visite

officielle en France d'un
ministre du nouveau gou-
vernement du Parti québé-

cois de M. René Lévesque,
et elle fut très remar-

quée,aussi bien dans la
presse, que dans le milieu
gouvernemental et dans
l'opinion publique.

Celle de M. Trudeau, que
son entourage qualifiait
d'abord d'officielle, puis
d'informelle, et le gouver-
nementfrançais de privée,
le fut beaucoup moins,si-
non qu'en arrière-plan on
semblait beaucoup plus
préoccupé parla situation
familiale de M. Trudeau que
par les questions de fond.

Et puis il y a eu cette er-
reur du premier ministre
canadien, lors de l'émis-

sion, de comparer le pro-
blème canadien et québé-
cois à celui des Noirs aux
Etats-Unis.
Pour expliquer le pro-

blème politique, qui selon
M. Trudeau est strictement
relié à la langue, il a dit que

qu'il y avait un problème
avec les Noirs.
Immédiatement I'anima-

teur de télévision qui atteint
à cette heure de la journée
sur TF1 une cote d'écoute

de plus de 65 millions d'au-
diteurs, a repris l’expres-
sion des ‘nègres blancs
d'Amérique”.
Ce fut donc un vendredi

assez morose pour M. Tru-
deau, qui avait eu pendant
deux jours des entretiens

privés avec, et surtout, les
journalistes du quotidien
parisien Le Monde, qui a
d'ailleurs reproduit une en-

trevue assez longue et pra-
tiquement consacrée es-

sentiellement aux proble-
mes québécois, ce que le
premier ministre a voulu se
refuser de commenter en
conférence de presse, invi-
tant les journalistes cana-
diens à lui poser ces ques-
tions au Canada.

M. Trudeau est donc re-
tourné samedi à Ottawa
après ces trois jours à Pa-
ris, dont la journée de ven-

dredi était consacrée aux
rencontres avec MM. Gis-
card d'Estaing et Raymondi
Barre et de sa participation
à l'émission d'informations
de 20 heures au plus impor-
‘tant poste de télévision de
la France.
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Municipalités ontariennes

Davis leur demande de cesser
d'attirer l’industrie québécoise
TORONTO (PC) — Le

premier ministre de l'Onta-
rio, M. William Davis, a de-
mandé aux municipalités
de cette province de s'abs-
tenir de faire de la publicité
destinéeà attirerl’industrie
québécoise chez elles.

Dans une lettre adressée
dimanche à toutes les mu-
nicipalités ontariennes de
plus de 10,000 de popula-

tion, M. Davis explique que
sa demandefait suite à des
rapports, selon lesquels
certaines municipalités ont
déjà fait de l'annonce et
d'autres envisagent de lan-

cer des campagnes,afin de
promouvoir le transfert des
industries québécoises
vers l'Ontario.
‘Au Québec, jusqu'à

présent, il semble malheu-
reusement que le monde

des affaires soit inquiet’,
dit M. Davis.Il ajoute que le
fait de profiter de cette si-
tuation ne peut que nuire
au Canada, tant dans l'im-
médiat que plus tard.

M. Davis, qui fait campa-
gne en vue des élections
provinciales du 9 juin, a ré-

pété à Kinguton, samedi, ce
qu'il avait dit au cours de
chacune de ses tournées
précédentes, à savoir,
qu'une économie saine en
Ontario était indispensable
à l'existence de la Confédé-
ration.
Dans sa lettre de diman-

che, le premier ministre in-
forme que la perte desin-
dustries et des emplois au
Québecaffaiblirait non seu-
lement l'économie québé-
coise, mais créerait une
grande tension dansl’éco-
-nomie du pays tout entier.

Il a exhorté les autorités
politiques à tout mettre en
oeuvre pour renforcer le
Canada, afin d'assurer
l'unité et la prospérité du
pays.

S’entretenant avec les

journalistes, samedi, sur
les droits des francopho-
nes ontariens, M. Davis leur

a fait part de son désaccord
avec l'idée du chef libéral
Stuart Smith de légiférer
sur le bilinguisme pour of-
ficialiser cette prise de po-
sition politique.

L'Ontario, a-t-il dit,
continuera d'établir des
mesures politiques en fa-
veur des francophones on-
tariens, mais sans rien im-
poser à qui que cesoit.
M. Davis a aussi révélé,

samedi, la teneur d'un
message adressé au pre-

mier ministre Trudeau lui
demandant d'organiser
immédiatement une confé-

rence des premiers minis-
tres, afin d'empêcher la
hausse du prix du pétrole et
du gaz cette année.
Selon lui, le renchéris-

sement des hydrocarbures
nuirait à l'économie de
l'Ontario. Il a rappelé que la
hausse du prix du pétrole et
du gaz a déjà coûté des mil-
liards de dollars aux
consommateurs ontariens,
sans quel'on soit parvenu à
garantir les approvision-
nements, garantie qui est
indispensable au bien-être
social et économique du
pays.
A son avis, une nouvelle

hausse de $2 le baril cette
année se traduirait par une
nouvelle ponction de $600
millions aux portefeuilles
des Ontariens.

Par ailleurs, alors qu'il
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prenait la parole à Lindsay,
samedi soir, M. Davis a ac-
cusé les Américains de la
lenteur à laquelle ils net-
toyaient les Grands Lacs.

ll faudrait, selon lui, im:
poser des millions de dol-
lars d'amendesaux Etats et
aux provinces qui ne res-
pectent pas les ententes
conclues aux fins d'arrêter
la pollution.

Le gouvernement onta-
rien, a-t-il expliqué, fait

  
  

 

pce)
pi) CENTRE

tel

 

 

 

honnêtementsa part tandis
que les Américains conti-
nuent de traîner les pieds.
‘C’est là, une situation que
les Ontariens ne peuvent
plus tolérer. "

ZECRANS-

TT PIERRE RICHARD
je sais rien

maisje dirai tout

I. MIEUX VOUS SERVIR -

les Américains ne voulaient
pas briser le pays parce

la visite officielle il y a deux
semaines en France du mi-

POURLe film que vous attendiez fous

L'Offive national du film
presente
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3.detente

Un film de Jean Beaudin

avec Monique Mercure et Marcel Sabourin

Sélection du Festival de Cannes
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M. et Mme Thomas-Louis Corneau, de Chicoutimi, res plendissaient de

bonheur, hier, aux agapes du j .u.'é d’or.

ES

Un couple resplendissant de joie, M. et Mme Elie Girard, autrefois de

Bégin, demeurant aujourd’hui, au Foyer de Saint-Ambroise.

M. et Mme Augustin Goulet de Saint-Félicien étaient au nombre des
jubilaires.

M. l'abbé Frddo Duchesne, quifut pendant 47 ans curé d'Ile-Maligne,
était au nombre des auroélés d'orm 

 

 

 

 

Lesjubilaires

Comme des phares illuminant non seulement

le passé, mais aussi leur descendance.
Photos: Réal Tremblay

par Guy Bergeron

CHICOUTIMI — La Cathé-
drale. était parée de ses plus
beaux atouts. L'église était en
fête, hier, puisqu'une centaine
de personnes célébraient leur
jubilé d'or.

La première autorité reli-
gieuse du diocèse, Mgr Marius
Paré. en tête, célébrait son
50ème anniversaire sacerdotal.

Cinq autres prêtres, 19 reli-
gieuses et plus de 75 couples,
venant de tous les coins de la
région, étaient aussi oriolés
d'or. Ils étaient plus de 900 pa-
rents et amis.

Cette race de bâtisseurs était
fière puisqu'on pouvait lire sur

leurs visages le poids des ans
mais tous avaient cette séré-
nité, la sérénité qu'on retrouve
chez ceux qui ont la satisfac-
tion du devoir accompli et qui
ont déjà une longue histoire.

Et pendant que chacun y al-
lait de ses piétés, je voyais ces
hommeset ces femmes comme
des phares illuminant non seu-
lement la société d’hier mais
celle de demain avec leurs des-
cendants.

Et je me suis-mis à penser, en
voyant l'Eglise parée de tous
ses éclats, au moment où les
cloches du “Te Deum’ son-
naient, a Celui qui barbouille
les nuages, Celui encore qui
peintles beaux couchers de so-
leil. |

Je pensais à Celui qui a été
capable de laisser sur ces visa-
ges, malgré le ravage des ans,
cette bonté que l'on retrouve
seulement sur la race de bâtis-
seurs.

De ceux qui ont créé les éco-
les, de ceux qui ont construit
les églises, de ceux qui ont bâti
les villages, de ceux qui ont
créé les familles, de ceux qui
ontfait la terre.

Soudainement, on aurait dit
que le Maître avait lui aussi un
sourire de satisfaction lorsqu'il
voyait tout ce bon monde.

Je me suis dit, peut-être que
Vous êtes venu vous aussi pas-
ser l'après-midi avec nous. ll a
souri.

Et devant une telle chaleur
humaine,je lui ai dit: Peut-être
qu'avec une réunion comme
celle-là, il n'y aura plus de
guerre, qu'il n'y aura plus
d'orage, qu'il n’y aura plus
d’hypocrisie, qu'il n'y aura plus
que de l'amour. On aurait dit
qu'il songeait au lys des
champsqui lui ni ne sème, nine
moissonne et pourtant, je me
suis mis à penser que tous ces
hommesettoutes ces femmes,
qui en 1927, avaient choisi de
travailler pour bâtir, étaient en-
core plus beaux que le lys des
champs.

Soudain, je sortis de ma rê-
verie et comme ll semblait quit-
ter pour se rendre sans doute
au Petit Séminaire ou il y avait
les réjouissances, je lui ai de-

mandé: ‘Seigneur, ils sont tel-
lement heureux, est-ce que
cela va continuer pour eux?
Puis-je le leur dire?

Et le Seigneur m'a répondu:
Tu n'as pas besoin de leur dire,
ils le savent déjà.

 
On dit d’elle qu'elle était la plus jeune des jubilaires. ll de la Communauté des Chanoinesses des Hospitaliè-

s’agit de Soeur Antoinette Lapointe, de lacommunauté res.
du Bon-Pasteur. À ses côtés, Soeur Angèle Bergeron,

 
UNE BELLE FAMILLE — SoeurOlivette Blouin a fêté Immaculée,le révérend Père Gérard Laprise et Soeur
son 50ème anniversaire de vie religieuse. Près d’ellele Jeannine Laprise, Supérieure générale du Bon-
provincial de la communauté des Oblats de Marie- Conseil.

 
Les soeurs Antoniennes avaient également leur jubi- pelle, supérieure générale et de Soeur Marie-Jeanne
laire en la personne de Soeur Bernadette Harvey. Elle Riverin. ,
est accompagnée à droite de Soeur Fernande Lacha-

. À
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LA FAMILLE PARE — Son Excellence, Mgr Marius Paré, qui fêtait hier son avait autourde lui ses frères, ses soeurs, de même que d'autre membres de

50ème anniversaire de vie sacerdotale, était d'autant plus heureux qu’il sa parenté.

 
Rivière-du-Moulin et de M. et Mme Henri Tremblay, de

1927. Il s’agit de M. et Mme Augustin Tremblay, de Bagotville.
Les frères Tremblay s'étaient mariés le même jour en

leur gendre et leur fille, M. et Mme Julien Tremblay
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Message du pape

aux jubilaires
par Guy Bergeron

CHICOUTIMI — Son Excellence
Monseigneur Marius Paré et une
centaine d'autres jubilaires ont été
gâtés, hier, et agréablement sur-
pris lorsque Sa Sainteté le pape
Pau! VI a livré un message person-
nel.

Le Chef de l'Eglise catholique a
accordé sa bénédiction apostoli-
que à tous les jubilaires, aux pré-
tres du diocese, dans son message

de félicitations et de bons voeux a
l'endroit de Mgr Paré.

Voici d'ailleurs le message offi-

ciel et intégral du pape Paul VI à
son Excellence MgrParé et aux ju-
bilaires:

“L'affection profonde que nous

vous portons, Vénérable Frère, il
nous tarde de la manifester d’une
façon plus significative et plus of-
ficielle alors que vous célébrez le

50e anniversaire du jour où vous
avez reçu en partage le sacerdoce
du Christ et où vous avez offert

pour la première fois le sacrifice
eucharistique. Avec une sainte
joie, le clergé etles fidèles du dio-
cèse de Chicoutimi vous sont unis
dansle rappel de ces heureux évé-
nements. Pour couronner en quel-
que sorte cette joie, nous avons

cru devoir vous adresser person-
nellement la présente lettre de
voeux et de salutations.”
‘Nous connaissons bien les

oeuvres qui vous ont mérité l'es-
time et l'amitié de touset l'infati-
gable dévouement que vous avez
consacré au salut et au bien des
âmes confiées à vos soins. Grâce à
votre zèle, la religion catholique a
influencé un grand nombre

d'âmes et l'Eglise diocésaine a
progressé dans la constance de la
foi et la multiplicité des bonnes

oeuvres. Vous n'avez rien négligé
pour stimuler ie recrutement et la
formation des candidats au sacer-

doce et aux ministères, vous mon-
trant ainsi ‘un bon serviteur du
Christ-Jésus, nourri des ensei-
gnements de la foi et de la bonne
doctrine”. (| Tim, 4,6).

“Dansl'exercice de votre charge
pastorale, vous avez pris soin
d'agir en harmonie avec vos prê-
tres: nous vousl'avouons,rien ne

nous procure plus de joie, rien

  
EU

n'est plus profitable au salut des

âmes qu'une telle unité d'action
chez les prêtres soumis à votre au-
torité.”

‘Pasteur vigilant et attentif, vous

avez souvent visité vos diocésains
répartis dans 94 communautés pa-
roissiales, vous vousêtes présenté
commele père et le pasteur qui fait
connaître au peuple de Dieu le vrai
chemin de la vie éternelle.”

‘Votre zèle pastoral se trouve

encore illustré par ces initiatives
qui vous ont rendu présent au

peuple et qui ont favorisé les asso-
ciations du laïcat destinées à pro-
mouvoir la vie chrétienne dans la
société. II nous plaît de souligner le
travail inlassable que vous avez
accompli pour assurer l'applica-
tion des décrets du Concile Vati-
can Il. Et comment passer sous si-
lence votre respect et votre docilité
à l'endroit du Siège Apostolique ?"

“C'est pourquoi, en ce jour an-
niversaire qui rassemble pour un
geste d'hommage ceux qui ont été
l'objet de vos bienfaits et qui vous
aiment profondément, remerciez
avec effusion le Seigneur, Lui qui

vous a donné ressources et force
pour vous dévouer à la cause de
l'Evangile. Que le Christ-Jésus, le
chef et la récompense des Pas-
teurs, vous protège toujours et
guide vosinitiatives et vos projets
jusqu'à leur parfait accomplisse-
ment.”

‘’Ces voeux et ces salutations,
Vénérable Frère, nous désirons les
appuyer de nos prières ferventes.

Nous demandons instamment que
votre sacerdoce, illustré durant

cette longue période de 50 ans par
de nombreux fruits apostoliques,
soit de nouveau enrichi par

d'abondants mérites.

“En gage de ces dons excellents
de Dieu, c'est avec affection que
nous vous accordons notre Béné-
diction Apostolique, ainsi qu'à vo-
tre Evêèque Auxiliaire, aux prêtres
qui célèbrent avec vous l'anniver-
saire de leur sacerdoce, aux reli-
gieux qui font mémoire de leur
consécration, aux époux quifêtent

leur jubilé de mariage, enfin au

clergé et à tous ceux qui bénéfi-
cient de votre charge pastorale.

Paul VI

    

M. et Mme Patrick Villeneuve, de Chicoutimi-Nord avec étaient au nombre des 900 convives au banquet du
jubilé d'or de la première autorité religieuse, Mgr Paré.

 
M. et Mme Joseph Potvin, de Ville de La Baie, secteur riage. Ils sont accompagnés de leur fils et de leur
Port-Alfred ont fêté leur 50ème anniversaire de ma- belle-fille, M. ot Mme Roger Potvin.

ud

M. et Mme Joseph-Arthur Grenon, de Chicoutimi et M. et Mme Roméo Blackburn, du boulevard Talbot, deux

des jubllaires.
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Harmonium

Un merveilleux spectacle,
calculé, minuté, pensé.

par Yvon Paré

CHICOUTIMI — lis
étaient une masse, une

 

jusqu'aI'extase finale,
l'euphorie, l'orgasme,
la joie, la sagesse.
Un spectacle quasi to-

Libert Subirana

foule, quelques milliers
et plus, venus célébrer
l‘’Heptade’’ et Harmo-

nium au Centre Geor-

ges-Vézina. Le Dieu, les
dieux, le ‘Krisna’’ de la
musique, c'était Fiori et
compagnie. lls étaient
tous la les adorateurs,
les disciples fous, les
convertis, les adeptes...
“Harmonium” répondait
à l'appel.

Et il faut dire qu'il

donne un bon spectacle,
un spectacle vraiment
unique, extraordinaire
même. Rien n’est laissé
au hasard, à l'improvisa-
tion. Tout est calculé,
minuté, pensé, organisé.
II nous suffit de gravir les
sept marches de l'Hep-
tade, de se laisser porter

tal mettant à contribu-
tion l'oreille, l'oeil. Oui,
ils nous font voir la mu-
sique, ils nous la font
toucher.

Fiori était là, en blanc,
nous entraînant peu à
peu d'une marche à l’au-
tre. Et c'est ce qui n'a
pas manqué de se pro-
duire, d'arriver, D'ima-
ges en notes de musi-
que, d'Harmonium en
harmonies, de musique
en images, nous som-
mes '‘allés voir les nua-
ges’ comme le dit les
dernières paroles de la
finale.
Un spectacle vraiment

unique, une célébration
musicale commeil nous
est donné rarement de
voir, de regarder, d'en-
tendre. La musique nous

entraîne dès le départ,
nous amène et les musi-
ciens apparaissent à tra-
vers une toile. lls appa-
raissent inaccessibles,
intouchables, lointains,
dans un monde qui n'est
pas le nôtre et peu à peu,
avec la musique, la boîte
s'ouvre, le mur est fran-
chi, transpercé. Les mu-
siciens deviennent pal-
pables, humains.

Le tout se termine de
la même façon. Le voile
tombe, retombe et en
même temps que l’on
projette desfilms où les
nuages s'envolent, se
déchirent, les musiciens
disparaissent, retour-
nent dans ce monde
merveilleux, d’où ils se
sont échappés pour
nous parler, pour nous
entraîner avec eux. Un
spectacle merveilleux!

Sauf que les fidèles,
que les disciples ne
semblent pas suivre le
gouru, ne semblent pas
comprendre ce qui se
passe, ce qui se déroule
devant eux. Les applau-

dissement surviennent à
des moments inatten-
dus, à des moments
inappropriés. Commesi
on pouvait avoir l'envie
d'applaudir entre les
mouvements d'une
symphonie de Beetho-
ven ou de Mozart. L'Hep-
tade est perçu par la
grande majorité des dis-
ciples comme une suite
de ‘tounes' rien de
plus. Il y a eu même un
héritique pour crier:
‘Envoye du Charle-
bois...”

Quel sacrilege

Malgré les diapositi-
ves qui sont la comme
un guide, le message
échappe bien souvent,
ne comprend pas.
Dommage parce que
Harmonium nous en-
traine loin.

Et pourquoi revenir
en rappel?

L'Heptade terminé, les

Harmonium

musiciens repartis dans
leur merveilleux monde,
pourquoi revenir chan-
ter... Le charme est
brisé, le cercle magique
rompu! C'était de trop,
c'était une fausse note!
Je n'avais envie de rien
après la dernière note de
l'Heptade.

Non! Il suffi-
sait de s'en retourner
lentement chez soi, très
discrètement en respi-
rant à pleins poumonset

en se sentant heureux de
vivre, d'être vivant et
d'avoir vécu ce moment
précieux avec Harmo-
nium.

Qui, Fiori ressemble
souvent à un Zarathous-
tra qui prêche dans le
désert au cours de ce
spectacle. Dommage
encore une fois parce
que c'est sans aucun
doute le meilleur spec-
tacle qu'est jamais pro-

“ duit un groupe du Qué-
bec. Et cela tant au ni-
veau du contenu que du
contenant.

 

 

 

 
RIDEAU DE ROSES— Latroupe entière du Ballet de Shanghaï est réunie sur la
scène à la fin de leur représentation alors que des milliers de pétales de roses
tombent du plafond du Centre national des Arts, à Ottawa. C'était à l’occasion de
la ‘‘première’’, mercredi dernier. (Téléphoto PC)

Le Ballet de Shanghaï
éblouit la capitale

OTTAWA (PC) — Unesalle comble a
applaudi les chanteurs et musiciens du
Ballet de Shangai, samedi soir, au cours
de leur dernière séance de représenta-
tion, alors qu'ils ont allié la musique chi-
noise du 6e siècle aux chansons popu-
laires canadiennes, parmi lesquelles fi-
gurait Un Canadien errant’.

C'est la soprano Chu Feng-po qui,
en interprétant cet air bien connu du fol-
klore canadien-français, a mis fin à son
propre rôle au Centre national des Arts, à
Ottawa.

Sa seule beauté avait déclenché un

tonnerre cd'applaudissements au mo-
ment de son apparition sur la scène.
Drapée dans une longue robede velours
noir, elle avait entamé son tour de chants
par ‘reconnaissance éternelle au prési-
dent Mao".

D'autre part, ‘Swingin' Shepherd
Blues” de Moe Koffman, et "Early Mor-
ning Rain" de Gordons Lightfoot, ont été
exécutés en rappel durant le programme
de musique et de danse, consacré prin-
cipalement à la gloire de Mao et de la
Révolution chinoise.

 

 
 

LAircaneurope, cest

Grille des tarifs* Noliprix:

PARIS
En vigueur
Du2juin au 22 juin
Du 23 juin au30juillet
Du31 juillet au 27 août
Du 28 août au ler octobre

séjour tarif
22-45 jours $389
22-45jours $419
22-45 jours 3389
22-45jours 8339

Du 2 octobre au 31 mars 1978 14-45 jours 8319

LONDRES
En vigueur
Du 2 juin au 30 juin
Du ler juillet au 30 juillet
Du 31 juillet au 27 août
Du 28 août au ler octobre

séjour tarif &
22-45 jours 8349°°* i
22-45 jours 8399
22-45 jours 8349°**
22-45 jours 8319

Du 2 octobre au 18 mai 1978 14-45 jours $299

Quiconnaît tousles détails des tarifs
Noliprix-Europe? Communiquez
avec votre agent de voyage
ou Air Canada.
* Les tarifs sont sujets à l'approbation du gouvernement
et étaient exacts au moment de l'impression.
**Ces tarifs ont été revisés à la baisse. 
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